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Actuellement, les contacts linguistiquessont de plus en plus fréquents, ce qui nous 

expose àune confrontation, àunediversitéculturelle et langagière. grâce à la mondialisation 

et aux nouvelles technologies, le monde estdevenucomme un petit village, 

l’ouverturesurl’autre et la connaissance entre les nations et les sociétéssontdevenues, 

également, unenécessité et unedestinéeinévitable. 

Quand on parle de l’ouverturesurl’autre et le contact entre les sociétés, on estobligé 

de mentionner le facteur le plus important danscetétablissement des liens avec autrui, 

cefacteurest la langue, cettedernière  nous permetd’aller au-delà de nosfrontièressociales et 

culturelles. La curiosité de la part de l’apprenant le pousse à dépasser le 

quotidientraditionnel et l’oriente à s’ouvrir à de nouvellesexpériences, à l'identité de 

l’autre, sa langue, sa culture, ses traditions et sesreprésentations … etc. 

La didactique de languesétrangères a pour objectif de développer et de construire 

des valeurspartagées et faire acquérirunecompétence communicative qui permet aux 

apprenants d’être des acteurssociauxactifs. 

L’enseignement-apprentissage du FLE prend en comptel’aspectculturel de la 

langue, l’apprenantestappelé à découvrir les traits distinctifsculturelsd'autruiafinqu’il arrive 

à unemeilleure reconnaissance de leuridentité sans cesser pour autant d’être soi-même. 

«Enseignerune langue hors de son environnementculturel, c’est en faire une langue 

mortelle»1, affirmeFrédéric Lambert (1994). Pour Glissant: « C’est les différences qui se 

rencontrent, s’ajustent, s’opposent, s’accordent et produisent de l’imprévisible»2. 

La recherche de l’efficacité de la transmission des savoirs et l'acquisition effective 

d’une langue étrangèreexige la présence d’un bagageculturel qui sert à biencomprendre la 

dimension culturelle de la languecible pour quel’apprenantpuisseréaliserqu’elleest un 

produit social accompagnéd'une culture qu’ilvéhicule. 

La compétenceinterculturelle « est la capacitéd'interpréter les actes de 

communication intentionnels (paroles, signes, gestes) et inconscients (langage du corps) et 

les coutumesd'unepersonne issue d'une culture différente de la nôtre. 

L'accentestmissurl'empathie et la communication. » 3 , Avance Milton Bennett.  

                                                           
Frédéric LAMBERT, « Images, languesétrangères », in le françaisdans le monde, Médias, faits et effets, 1

Juillet 1994, p.34 

Glissant E, .Poétique de la Relation, éd. Gallimard, 1990, P.202 

tivity, 1993, p. 48Dr Milton Bennett, Developmental Model of Intercultural Sensi3 
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Cettecompétence qui peutêtreinstallée par le biais des textes, issus de divers genres 

littéraires et qui ontétéintégrésdans les manuelsscolairescommeétant des supports 

didactiquesdansl’enseignement- apprentissage du FLE. SelonChiss, David et Reuter: « 

Dans la masse des textes, le textelittérairepossède un statutparticulier du fait qu’ilexploite 

au maximum les possibilités de création et de renouvellement de la langue: le 

textelittérairedemeure […] essentielparceque son fonctionnementpousse à leursextrémités 

les possibilitésludiques, symboliques, imaginaires […] du langage»4. Ce qui confirme le 

rôleessentieljoué par les texteslittérairesdans la transmission des savoirsinterculturels. 

Unconstat qui a mis en exergue la relation d’uneprésencesiconsidérable des 

texteslittérairesfrancophonesdans le manuelscolaire de 2AM issus de plusieurs genres 

littérairesfrancophones et leur impact sur le développement de la compétenceinterculturelle 

chez cesapprenants, en montrant le rôle du manueldanscette appropriation interculturelle. 

Dans notre recherche, notre choix a porté sur les différents textes mis à la portée de 

l’apprenant et de l’enseignant à travers le manuel scolaire de 2ème AM, pour vérifier si ce 

produit pédagogique, s’insère véritablement dans une méthodologie récente qui s’appuie 

sur les nouvelles approches en didactique. Cela nous amène à nous poser les questions 

suivantes : Dans quelle mesure, la compétence interculturelle imprègne-t-elle les textes 

littéraires du manuel scolaire de 2ème AM ?  

Notre hypothèseseraitqueparl’approche des textesproposésdans le manuelscolaire de la 2ème 

AM , et par une exploitation interculturelle, l’apprenantpourraitdévelopper un esprit 

critique luipermettantd’interpréter un système de référencesdifférent du sien et le 

rendantconscient d’un patrimoinemondialpluriel qui favorisel’ouverture et la tolérance. 

L’objectif majeur de cette recherche, vise bien entendu à montrer comment 

l’exploitation des supports littéraires, cités auparavant, peuvent amener l’apprenant à 

acquérir un esprit d’ouverture dans le respect de l’altérité, afin de développer des 

compétences interculturelles et devenir ce passeur culturel. Il serait question de voir 

comment la dimension interculturelle est prise en charge par les enseignants de FLE, dans 

leurs pratiques pédagogiques. 

                                                           
Louis CHISS, Jacques DAVID et Yves REUTER, « Didactique du Français : Fondementd’une -Jean 4

discipline », Paris, NATHAN, 2005, p.39 
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Ce travail de recherche tente, par conséquent, d’analyser le volet culturel dans le 

manuel scolaire relatif à la 2ème AM et de dégager la dimension interculturelle qui s’y 

trouve. 

Nous avons, en conséquence, opté pour le plan suivant qui scinde le travail en trois 

chapitres :  

Les deux premiers chapitressontconsacrés à la théorie, cela nous permettra de 

présenter le cadre théoriquesurlequel se base cetteanalyse, les élémentsreprésentatifs et les 

définitions qui formulentnotre cadre théorique de référence. 

Dans le premier chapitreintitulé :Le manuelscolaire de 2ème AM et 

l'appropriationd'unecompétenceinterculturelle, en classe de FLE, nous allonsvoir : qu’est-

cequ’unmanuel ?, le manuel et son importance dans la vie scolaire, les enjeux de la 

recherchesur les manuels de la langue étrangèrepuis la culture dans le manuelscolaire de 

langue étrangère :la cohérence au sein d’un ouvrage, la culture dans les manuels de langue 

étrangère et on terminenotredeuxièmechapitre par : l’apport du 

manuelscolairedansl’acquisition de la compétenceinterculturelle. 

Dans le deuxièmechapitreintitulé : le textelittéraire lieu de l’intercultureldans le 

manuel de 2èmeAM, nous avonsabordé, premièrement, 

l’associationtextelittéraire/interculturel, les différentesfacettes de l’approcheinterculturel 

des texteslittéraires, les approchesanthropologiques du textelittérairepuis la rencontre entre 

soi et l’autre, en concluantcechapitre par : la place spécifiquepropre aux 

littératuresfrancophones. 

Enfin, dans la partiepratiqueintitulée: place de la compétenceinterculturelledans le 

manuelscolaire de 2AM, nous allonsmontrernotre motivation de choix, nous allons faire 

uneétude de l’approche des textes et uneanalyse à l’aide de la grille de François-Marie 

Gérard, nous allonsanalyser et interpréternosrésultats, en exploitant les 

élémentsinterculturels et nous termineronsnotrepartiepratique par unesynthèse des 

résultats. 

Finalement, la conclusion généralerésumera les principauxrésultatsobtenus, les 

principales conclusions que nous en avonstirées, etproposeraquelqueslignes de 

recherchesurnotresujetd’étude. 
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En Algérie, la mise en place d’une réforme du système éducatif introduit 

l'avènement de nouveaux manuels scolaires approuvés par le ministère de l'éducation. Ce 

nouveau programme est le résultat de réflexions faites par les didacticiens, les linguistes, 

les mathématiciens, les physiciens, les historiens, les sociologues. En ce qui concerne le 

manuel scolaire de la langue française, il est désormais question d'intégrer aussi la 

dimension culturelle. Car le recours à la culture permet d'introduire chez l'apprenant la 

notion de tolérance, de compréhension vis-à-vis d'autres personnes et d'autres cultures; elle 

lui permet de s'ouvrir sur le monde, de construire une vision et une pensée qui lui 

permettent d'avoir des attitudes xénophiles (des comportements d’ouverture à l’autre). 

L’introduction de la compétence culturelle dans l'enseignement-apprentissage d'une langue 

étrangère et, par conséquent, dans le programme, permet selon Byram à l'apprenant de 

passer d’une « compétence monoculturelle à une compétence interculturelle », qui amène 

l’apprenant à transformer ses attitudes et ses actes. Une représentation négative peut ainsi 

devenir positive, par l'ouverture à l'autre et surtout le respect de l'autre, et conduire à 

réduire les préjugés. Mais l'intégration de la compétence interculturelle dans 

l’enseignement des langues étrangères tarde à faire son entrée comme composante 

essentielle de toute communication et interaction langagière. 

I.1 Qu’ce qu’un manuel scolaire? 

Selon François Richaudeau : « on peut alors avancer qu’un manuel scolaire est un 

matériel imprimé, structuré, destiné à être utilisé dans un processus d’apprentissage et de 

formation concentré, ce qui s’applique aussi bien à un atlas qu’à un dictionnaire, une 

encyclopédie, un manuel scolaire proprement dit, d’apprentissage de la lecture, de 

mathématique, de sciences, de littérature, de langue, … »1. D'autre part, AlainChoppin 

(1992) a souligné:«quelle que soit la génération à laquelle on appartient, quand on entend 

manuel scolaire, on sait immédiatement de quoi il est question. Pourtant, contrairement à 

Ce que sa familiarité pourrait laisser supposer, le manuel n’est pas un objet facile à 

définir: ses aspects sont divers, ses fonctions multiples et son statut ambigu. »2. 

Pour une définition de nature didactique et pédagogique, nous citons la définition 

de Jean-Pierre Cuq, qui a défini le manuel scolaire comme un ouvrage didactique servant 

de support sur lequel s'appuie l'enseignant dans le processus d'enseignement. En ajoutant 

                                                           
conception et production des manuels scolaires, ED, UNESCO, Paris, 1979, p.290RICHAUDEAU. F, 1 

Choppin,  Alain, Les  Manuels  scolaires : histoire et actualité, Paris, Hachette Éducation, p.19922 
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que d'autres outils auxiliaires et accessoires audio ou vidéo (cassettes, CDs audio ou 

audiovisuels) peuvent accompagner le manuel scolaire, surtoutdans l'enseignement des 

langues vivantes. En outre, l'ensemble des manuels scolaires (le livre  de  l'élève,  le  guide  

du  professeur,  le  cahier  d'exercices  etc.), ainsi que tous les supports audio et vidéo, et 

tous les outils pédagogiques accompagnateurs du manuel dans le processusd'enseignement, 

sont  regroupés  sous  le  terme  de  «Méthode», lequel  a  été  reconnudepuis  la  parution  

de  la  méthodologie  audiovisuelle. 3 En pédagogie, unmanueldésigne«Tout ouvrage 

imprimé, destiné à l'élève, auquel peuvent se rattacher certains documents audiovisuelset 

d’autres moyens pédagogiques, et traitant de l'ensemble ou des éléments importants d'un 

programme d'études pour une ou plusieurs années d'études»4. 

Le manuel scolaire ne peut pas être utilisé d’une manière efficace qu’à avec les 

autres outils pédagogiques, donc il est considéré comme constituant l’ensemble des autres 

matériels pédagogiques auxquels les enseignants et les apprenants font recours pendant le 

processus enseignement/apprentissage. 

I.2 Le manuel scolaire et son importance dans la vie scolaire  

Le manuel scolaire joue un rôle très important dans le processus enseignement-

apprentissage, et surtout dans l’enseignement-apprentissage du français et la formation 

interculturelle des apprenants du FLE, et c'est ce que nous explique Richaudeau François: 

« Un matériel structuré, destiné à être utilisé dans un processus d’apprentissage et de 

formation concertée. »5. Cependant, il n’est pas facile du tout de mettre les apprenants en 

interaction avec la langue-culture étrangère. Le manuel scolaire a donc une tâche très 

importante pour développer, chez les apprenants, le désir et la volonté d’apprendre la 

langue étrangère et de s’ouvrir sur l’autre. 

Il est considéré comme la base et le noyau de cet enseignement-apprentissage, 

parce qu’il donne une vision nette du programme de l’enseignement, en d’autres termes, il 

aide l’enseignant et l’apprenant à se positionner par rapport au programme scolaire de la 

                                                           
angère et seconde, Clé langue étr Dictionnaire de didactique du français-.  2003, ASDIFLE , J.PCuq3

International. Petit Larousse illustré, Paris, 1979, p.161  

104Pierre, Dictionnaire.2002,  p.-Robert, Jean4 

et production des manuels scolaires, guide pratique, UNESCO, Paris,  , ConceptionRichaudeau François 5

1979, p.51. 
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formation, dans la mesure oùl’enseignant sait quoi enseigner et quand, et pour l’apprenant 

de revenir facilement à ce qu’il apprend. De plus, le manuel est plein de documents, 

d’exercices et les étapes par lesquelles l’enseignant doit passer pour réaliser une formation 

optimale, mais, il n’est pas obligatoire pour l’enseignant de suivre ces étapes strictement, 

car le manuel est un indicateur des activités et des situations didactiques et pédagogiques, 

donc l’enseignant est libre d’utiliser le manuel selon le besoin. 

Dans notre cas, parlant de l’interculturel, il faut bien comprendre que le manuel est 

un porteur des réalités culturelles à travers les textes littéraires, dans ce stade-là, il permet 

de faire une comparaison entre plusieurs système, c’est tout un travail de comparaison pour 

arriver à dégager les points similaires entre leur culture et la culture étrangère, et lui offre 

une opportunité d’acquisition des connaissances linguistiques et culturelles. Hansard Pierre, 

(cité par Bensekat Malika), pense que le manuel est: « (…) non seulement un support de 

transmission des connaissances, mais aussi un élément de transmission de cette dimension 

voilée de la culture. »6. Ce manuel lui permet, aussi, d’acquérir des savoirs et des savoirs 

faire, dont l’apprenant a besoin pour apprendre une langue étrangère et la culture véhiculée 

par cette langue étrangère, avec un rythme bien réfléchi, pour qu'il puisse l'acquérir 

progressivement, tout au long de son parcours d’apprentissage. 

En tout cas, le manuel est un porteur de culture et de littérature quand il s’agit de 

l’enseignement de la langue étrangère, il est possible pour l’apprenant de connaitre la 

culture et la littérature de l’autre comme nous l' avons déjà mentionné dans le premier 

chapitre, l’apprenant va terminer par une bonne compréhension des actes de 

communication, mais, tout dépend de la bonne exploitation de ce manuel de la part des 

enseignants, c’est le bon usage qui lui donne la valeur réelle. 

I.3 Les enjeux de la recherche sur les manuels scolaires de langue 

étrangère  

Pour arriver à une meilleure exploitation et une utilisation rigoureuse du manuel 

scolaire, il faut reconnaitre que l’élaboration du manuel scolaire est une opération si 

délicate, elle regroupe une équipe spécialisée dans le domaine: inspecteurs de l’éducation, 

et de la formation.  Par un respect de certains principes et autres critères fondamentaux 

                                                           
Hansard Pierre, cité par Bensekat Malika, Cultures savantes/cultures populaires dans le manuel scolaire 6

algérien de FLE. Disponible sur: www.art.uottawa.ca/afelsh/Malika Benskat .MEF.FINAL .PDF. 
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pour réaliser un manuel efficace et rentable, William François Mackey a confirmé cette 

idée dans son livre ″Analyse scientifique de l'enseignement des langues″, où il indique que 

«l’on a souvent affirmé que la méthode serait cause de succès ou d'échec dans 

l’enseignement des langues car en ultime analyse, c'est la méthode qui détermine ce qu’il 

faut enseigner en langue et comment on doit enseigner...»7.  

Il faut savoir aussi que le manuel est un objet de consommation » 8 , cette 

consommation peut être ponctuelle où massive, à court ou long terme, donc la vie du 

manuel scolaire est brève en certains cas, remplacé par des ouvrages davantage répondront 

aux besoins d’actualité. 

Il s’agit d’un support de connaissances, reflet d’un programme ou des objets de 

références, il est une référence auquel on revient que l’on juge importante d’enseigner dans 

un domaine spécifique. 

Il est aussi un véhicule de culture, met en valeur l’enseignement-apprentissage 

culturel. Ce dernier est une composante majeure, en classe de langues étrangères. Il sert à 

la construction et à la transmission des représentations culturelles.  Si nos intérêts en tant 

que chercheurs dans le domaine de la didactique nous font porter le regard surtout sur sa 

facette d’instrument pédagogique, le manuel est un prisme qui ne permet pas la complète 

distinction des couleurs qu’il laisse entrevoir. Plus on en fixe une, plus elle se mêle aux 

autres: 

Les problématiques propres à l’adaptation de l’objet de consommation ont su porter 

leur influence sur la pédagogie, et les enseignants du français langue étrangère ont 

remarqué une utilisation extraordinaire et variante des supports « numériques, vidéo… ». 

Et par conséquent, des activités qui accompagnent l’évolution des TICE, à chaque nouvelle 

publication. D’un point de vue synchronique, il n’est pas invraisemblable qu’un manuel 

avec un budget aisé ait plus de liberté pour assurer la diversification d’exercices et des 

activités, alors que celui avec un budget réduit ait des contraintes de manque d’espace et 

choix de couleurs influençant les propositions didactiques. 

                                                           
Didier, France, 1972, p.112 Mack, W, Analyse scientifique de l'enseignement des langues,7 
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La pédagogie adoptée doit être élaborée en relation directe avec les connaissances à 

transmettre, il est évident de considérer que les connaissances encyclopédiques se mettent 

en état à certains agencements didactiques, par contre les savoirs faire et les savoirs vivant 

se mettent en état à d’autre, car les domaines variables de cet objet provoquent des 

démarches différentes, par exemple : les connaissances sur les dictons populaires, Il serait 

étonnant qu’un manuel adopte les mêmes stratégies pour développer chez l’apprenant des 

compétences cognitives « les comprendre et savoir dans quelles situations les utiliser », 

sensori-psycho-motrices « les identifier, les  reproduire avec la bonne prononciation » et 

socio-affectives (les reproduire naturellement dans une situation donnée ». 

Tout ce qu’on a mentionné vaut pour la didactique et les valeurs culturelles.  La 

culture en didactique est considérée comme un objet d’enseignement, elle pose un vrai 

problème de la prise en compte de sa complexité afin de l’enseigner, parce qu’elle est 

attachée directement à sa langue étrangère, alors, dans ce contexte nous avons le droit de 

nous demander en quel point la culture est évoquée dans les textes et les exercices, et si 

c’est exercices servent vraiment les finalités soulignées pour la formation culturelle. 

Le manuel scolaire doit être traité par trois perspectives: la première est sa fonction 

« les acteurs, les étapes, les enjeux de son élaboration, sa distribution… », la deuxième est 

« son usage », en salle de classe par l’enseignant, à la maison par l’apprenant, mais aussi 

par des coordinateurs pédagogiques, en tant que formateur de professeurs, ou même, en 

situation scolaire, par des parents en tant que lien entre eux et l’institution et vitrine des 

programmes, la dernière perspective est son discours « le contenu », on parle ici de 

« textes, maquettes, images et les rapports entre eux ». 

 

 

I.4 Les multiples voix des manuels de langue étrangère: la cohérence au 

sein d’un ouvrage et d’un genre en question  

Si les motivations pour la production de textes varient, c’est aussi du fait de 

ladiversité du schéma émetteur-récepteur. Ceux qui rédigent le paratexte ne sont 

pasforcément les responsables du corps central: la voix du directeur de collection ou 

del’éditeur y est assez évidente, alors qu’elle joue un rôle plus discret dans les 
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unitésdidactiques, conçues par les divers auteurs de l’ouvrage. Et si ces dernières ont 

lesenseignants et les apprenants comme destinataires, la couverture et les avant-propos 

ontsurtout les acheteurs (conseillers pédagogiques, inspecteurs, directeurs d’école, 

formateursd’enseignants, ou l’enseignant lui-même) comme cibles. Cette multiplicité de 

voix et decibles explique l’hétérogéneité, voire parfois l’incohérence, des pierres qui 

composent lamosaïque qu’est le manuel et, donc, les multiples points de vue qu’il faut 

emprunter pourle saisir. Voilà un exemple de la manière dont nous comptons prendre en 

compte lesquestions relatives à la réception des manuels qui nous concernent. Il ne sera pas 

iciquestion d’étude de leurs usages effectifs par les enseignants et par les apprenants, 

maisl’interlocuteur a un rôle incontournable dans l’énonciation et nous l’admettrons en tant 

queco-énonciateur idéal. La réception sera donc traitée comme composante inhérente 

dudiscours, sa considération sera importante pour une étude fertile de ses motivations, de 

sesobjectifs et de ses fonctions. 

Outre la grande variété des textes conçus strictement pour lui, on trouve dans 

lesmanuels de langue étrangère des textes de diverses provenances. Pendant longtemps, 

sousdes méthodes dites traditionnelles où la grammaire normative et la traduction 

primaient, lalittérature avait une place privilégiée comme accès à la bonne langue. 

Aujourd’hui, avecL’avènement du communicationnel, prolifèrent presse, dépliants, 

publicités, littérature, réseaux sociaux… Toute source pourrait être valable quand on veut 

exemplifier la langue. 

Ce phénomène accompagne le succès des méthodes qui prêchent l’usage dans les 

salles declasse de documents authentiques, qui servent d’exemplaires du vrai parler en plus 

deservir de fenêtre culturelle, en opposition aux documents fabriqués. Ces 

textesréaffirment la pluralité discursive de ces ouvrages et intensifient la sensation de 

mosaïque. 

Mais ils ne sont pas aussi transparents qu’ils peuvent paraître. Combien parmi eux ont été 

Coupés pour des questions d’économie, simplifiés pour des questions d’accessibilité, 

oumême modifiés pour présenter telle structure grammaticale ou telle formule qui devrait 

êtreTravaillée au sein de l’unité didactique9.  

En effet, tous les discours dialoguent avec d’autresqui les ont précédés et si ces 

discours ne le faisaient pas, il serait impossible de parler (ou, en ce qui nous concerne, 

                                                           
Voir Van Zundert « Fabienne ne s’appelle pas Chausson » dans la rubrique « L’effet de réel dans la classe 9

de langue : les vrai/faux “authentique“ ».1989, p.38 
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d’écrire). Si l’on prend en compte les matériaux utilisés pourl’enseignement/apprentissage 

des langues comme le Latin et le grec depuis l’invention del’imprimerie, le manuel de 

langue s’apparente alors à l’un de ces genres textuels qui ontune tradition et une histoire. 

Ils s’actualisent et se modifient à chaque publication. 

Il est important de souligner qu’il est justifié également enrapport à la 

méthodologie de recherche historique. Alain Choppin 10 , parexemple, affirme que le 

manuel « s’apprête à une étude sérielle », car il « s’inscrit dans la continuité (…) de 

nouveaux ouvrages, signe d’une évolution apparente ou réelle, (qui) côtoient les rééditions 

des ouvrages plus anciens ». Cette continuité est attestée par le cyclede production des 

manuels évoqués plus haut: faite par des enseignants et pour desenseignants, en influençant 

une nouvelle génération de concepteurs de manuels… Il n’estpas rare non plus qu’une 

maison d’édition publie un nouveau manuel qui n’est en faitqu’une modernisation d’un 

ancien ouvrage11. Cela se remarque surtout après le succès d’unmanuel jugé novateur.  

Henri Besse se demande combien de manuels, dans le domaine du FLE par 

exemple, ont étéinfluencés par des ouvrages comme “Voix et images de France”12qui a 

tracé lecontours des phases d’une leçon de langue étrangère13, et Archipel qui, à son toura 

intégré le concept d’acte de langage, tout en multipliant les échanges en salle de classe. 

I.5 La culture dans les manuels scolaires de langue étrangère   

La culture a une place assez importante dans le manuel scolaire à travers les textes 

et les objets culturels proposés comme des supports pédagogiques, cela affirme les rapports 

qui existent entre les manuels scolaires et la culture et affirme aussi que parmi les fonctions 

d’un manuel et de véhiculer une culture. 

L’apprenant du français langue étrangère n’as pas seulement besoin d’apprendre la 

langue et d’avoir une compétence linguistique, c’est pour cette raison que les concepteurs 

du manuel ont consacré un grand espace à la dimension culturelle, parce que l’apprenant a 

besoin d’avoir une capacité d’utiliser la langue dans des situations sociales où il doit avoir 

des connaissances à propos de la culture de son récepteur, ce qui est défini par  Sophie 

Moirand de « compétence de communication » le sens supplémentaire de « laconnaissance 

                                                           
1992, p. 192. Hachette éducation, Paris:histoire et actualité,  Manuel’sscolaires:,Alain, CHOPPIN10 

C’est le cas de Alter Ego et Alter Ego+ (Hachette), Avenida Brasil et Novo Avenida Brasil (E.P.U.), Édito  11

et Nouvel Édito (Didier), par exemple. 

2e en 1961 et 3e en 1971. 1958,1ère édition en  12 

A savoir, présentation d’un document, explication, répétition et exploitation. 13 
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et l'appropriation des règles sociales et des normes d’interaction, la connaissance de 

l’histoire culturelle et des relations entre les objets sociaux. »14. Donc, le manuel scolaire 

est un véhicule d’une culture universelle c’est la culture de l’autre, il a une fonction de 

socialisation. 

Dans l’histoire, les manuels scolaires n’ont pas toujours eu la forme qu’ils ont 

aujourd’hui, la grammaire était le plus répandu pour ses enseignements, la grammaire et la 

littérature ont composé un duo de supports dans le contenu et la composition des manuels, 

la première était comme un accès pour la langue, la deuxième était comme une fenêtre sur 

la civilisation, cependant, il y’avait des tentatives d’aborder l’aspect culturel dans les 

manuels de langue étrangère par les livres de civilisation qui sont venus à remplacer les 

textes classiques, ils avaient également des approches issues de la sociologie et de 

l’autropologie, ces approches n’ont pas mis en question les finalités et les modalités de 

l’enseignement culturel et de penser sur une vraie recherche sur la culture dans 

l’enseignement-apprentissage de la langue étrangère, mais , l’objectif était la diffusion de 

la civilisation française, comme l'affirme Blancpain (1954):  

« Nous croyons, à l’Alliance française, savoir pourquoi les citoyens des 

Nations d’outremer et les élites étrangères étudient le français. […] C’est 

d’abord pour entrer en contact avec une des civilisations les plus riches du 

monde moderne, cultiver et orner leur esprit par l’étude d’une littérature 

splendide et devenir, véritablement, des personnes distinguées. C’est aussi pour 

avoir à leur disposition la clé d’or de plusieurs continents et parce qu’ils savent 

que le français, langue belle, est en même temps langue utile »15. 

Le manuel scolaire tente d'assurer une véritable intégration de la culture au cours de 

la langue, destiné aux apprenants non natifs ni de la langue cible ni de la culture cible, cela 

pose un défi pour les enseignants de FLE, dans un milieu qui est caractérisé par l’absence 

de contact fréquent en langue étrangère, et pose aussi une réflexion sur la manière par 

laquelle on préserve la culture maternelle. 

L’emploi du terme « culture » dans les manuels, plus précisément, dans 

l’enseignement- apprentissage de la langue étrangère est un sujet abordé par différentes 

                                                           
MOIRAND, S. : Enseigner à communiquer en langue étrangère, Hachette, Paris 1982, p.2014 

BLANCPAIN, M.  Cours de langue et de civilisation françaises, 1954, p.06. 15 
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sciences sociales, principalement, par la sociolinguistique qui étudie les composantes 

socioculturelles et psychologiques de la communication prenant en compte les variations 

discursives et régionales de la langue, tous ces aspects-là, aussi bien que la situation 

complexe du manuel provoque un décalage entre la méthodologie de référence et la 

méthodologie de conception. Repérer ce décalage est « un des objectifs fondamentaux »16, 

ce qui laisse la voie à l’intégration de l’approche communicative d’être présente dans les 

manuels scolaires,  par la mise en place des échantillons d’interaction qui permettent 

d’entrevoir  « la réalité socioculturelle qui sous-tend tout énoncé linguistique […], le 

rapport social entre les locuteurs, leur relation affective, les buts de la communication »17, 

en d’autre sens on a commencé d’observer des interactions réelles dans la situation de 

communication 

Aujourd’hui, les chercheurs en Europe commencent à s’intéresser aux approches 

interculturelles qui visent à mettre la culture au profit d’une compétence de 

communication, à partir d’une suggestion d’un ensemble des propositions interculturelles 

conçues pour l’acquisition de savoirs. Cette approche ne propose pas seulement une étude 

d’altérité, mais aussi, une réflexion sur la culture propre, une reconstruction permanente de 

l’identité dans le cadre d’une interaction avec l'autre. Dans ce sens, le manuel part de fait 

que l’ethnocentrisme empêche le travail sur la culture cible, donc, il est nécessaire d’abolir 

cette barrière pour arriver à un état de reconnaissance et d’acceptation de l’autre, de sa 

différence. Le manuel est devenu alors un excellent guide de principes méthodologiques 

afin de développer des capacités d’intercommunication, interaction et intercompréhension 

entre des cultures différentes. 

I.6 Rôle du manuel scolaire dans l’acquisition de la compétence 

interculturelle 

Comme nous l'avons déjà mentionné, dans le milieu de l’enseignement des langues, 

les apprenants n’ont pas seulement besoin d’acquérir des compétences linguistiques, mais, 

ils doivent, aussi, avoir des capacités d’utiliser la langue dans des situations sociales et 

culturelles, et c'est pour cette raison, le travail interculturel est mis en œuvre dans l’acte 

                                                           
ian, « Outils et méthodologie d'analyse des manuels de langue. L'exemple des procédures PUREN Christ16

d'enseignement/apprentissage de la grammaire », Article paru dans un cédérom de formation de l’enseignant 

des langues, réalisé dans le cadre d’un Programme de Coopération Européenne Socrates 1998-2001, «ILIAD, 

International Languages In- service at a Distance », www.cilt.org.uk/iliad. 

DE CARLO Maddalena, L’interculturel, Paris, CLE international, 1998, p.33 17 
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d’enseigner.  Le manuel scolaire attribue une grande importance à toutes les approches 

pédagogiques et didactiques pour accomplir cette mission, ce qui permet un accès aux 

savoirs et cultures, car le manuel scolaire n’est plus un outil privilégié des représentations 

linguistiques seulement, mais, il devient un outil privilégié des représentations historiques, 

culturelles et sociales. Ces représentations mettent l’apprenant au milieu de son temps et à 

l’intérieur de sa sphère sociale ou en dehors de celle-ci, passant par l’apprentissage des 

composantes de sa culture locale, nationale et permettant en même temps de mieux asseoir 

la culture de l’autre par le biais d’un ensemble des documents, outils et des textes visant à 

rendre la dimension culturelle concrète et accessible aux enseignants et aux apprenants à la 

fois, pour faire l’expérience pratique en classe, cette dernière qui est considérée comme un 

endroit où  se croise la culture de l’apprenant et la culture de langue étrangère enseignée 

« La classe de langue est ici définie comme un des lieux où la culture du pays de l’élève et 

la culture étrangère enseignée entrent en relation. Dans cette perspective, les outils 

d’enseignement des langues vivantes présentent un intérêt sociologique particulier: ils 

mettent à plat la relation à l’étranger qu’une société donnée veut offrir en modèle à ceux 

qu’elle éduque. »18.  

L’enseignement des langues étrangères est, en général,  ou de langue française, en 

particulier,  se fait habituellement par un manuel et à l’aide des supports didactiques bien 

sélectionnés, Jean-Pierre CUQ le présente comme étant « un ouvrage didactique (livre) qui 

sert couramment de support à l’enseignement. Dans l’enseignement des langues vivantes, 

le manuel peut être ou non accompagné d’un support audio (cassette ou cédé audio), 

audiovisuel (cassette vidéo) ou informatique (cédérom) à usage individuel ou collectif. »19 

Un manuel scolaire peut accomplir plusieurs fonctions « Les fonctions d’un manuel 

scolaire sont différentes selon qu’elles sont relatives à l’élève ou à l’enseignant. 

Pour l’élève, un manuel peut remplir des fonctions, que l’on pourrait qualifier de 

traditionnelles, liées à l’apprentissage : transmission de connaissances, développement de 

capacités et de compétences, consolidation des acquis, évaluation des acquis, un manuel 

peut avoir également des fonctions d’interface avec la vie quotidienne et 

professionnelle.En plus de cela, il met en lumière les relations humaines et prend en 

considération les différentes interactions entre des groupes, des individus et des identités, 

                                                           
DE CARLO Maddalena, Op.cit.p. 1118 

re de didactique du français langue étrangère et seconde, CLE International, DictionnaiPierre CUQ, -Jean19

Paris, 2003, p. 161.  
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avec une priorité accordée au groupe d’appartenance, pour que l’apprenant trouve 

progressivement sa place et sa position dans son contexte social, culturel, national et 

international. 

La dimension interculturel dans le manuel scolaire est transformée par le biais des 

textes, iconographiques, activités et exercices, pour faciliter acquérir aux apprenants des 

connaissances, des aptitudes et des comportements à partir des activités de confrontation et 

de comparaison pour arriver à une interprétation et une compréhension des phénomènes 

culturelles, l’apprenant sera capable de comprendre l’autre de sa différence et il peut avoir 

des principes de la socialisation et de la tolérance « un  facteur  de  socialisation  de 

l’apprenant »20, comme le souligne Anderson . 

D’un autre côté, Buttjes considère les textes littéraires comme une source riche 

pour l’étude de la culture, par l’adaptation d’une démarche laquelle perspective présente 

les textes, une telle perspective peut tracer des lignes de proximités entre les deux cultures 

cible et étrangère : « Une perspective interne émanant de la culture étrangère au lieu d’une 

perspective externe émanant de la culture du pays d’origine, des sources primaires au lieu 

des représentations secondaires, des témoignages relatés par ceux qui les ont vécus, la 

préférence donnée à des textes non romanesques par rapport à des textes de fiction, une 

utilisation multiple des textes, des séquences de textes qui sont une invitation à 

l’apprentissage systématique de la civilisation.»21. 

Finalement, l’importance de la présence de la dimension culturelle et interculturelle 

dans le manuel est une nécessité, dans un monde marqué par la mondialisation et 

l’abolition des frontières entre les cultures, l’apprennent  a besoin d’établir une 

communication réussie et efficace avec autrui, de cultures différentes, pour qu'il puisse 

éviter la distorsion et l’incompréhension et que le message soit bien reçu et claire de la part 

de son locuteur de l’autre culture, comme le montre Tauveron : « la capacité d’interpréter 

les actes de communication intentionnels (paroles, signes, geste) et inconscients (langage 

du corps) et les coutumes d’une personne issue d’une culture différente de la nôtre. 

L’accent est mis sur l’empathie et la communication. Le but est de prendre conscience que, 

                                                           
Culture ? », cité par Michaël BYRAM in qu’est ce que vous avez apprise n françaisH.G. ANDERSEN, « 20

etéducation en langue étrangère, LAL, HATIER /Didier/Crédif, Paris, 1992, p.101 

Géographie dans l'enseignement des langues étrangères, équilibre provisoire et approches D. BUTTJES, « 21

de travail“. In: Communiqués de presse, 1982, p.102   
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à partir de leurs propres cultures, les gens font des suppositions à propos des 

comportements et des croyances des gens d’autres cultures »22. 

I.7 Manuel et choix des textes  

D’une façon générale, parmi les conditions du succès du système c’est la facilité et 

la clarté du contenu du manuel, ce qui doit être en fonction des objectifs principaux 

retenus, on parle ici du corps du manuel, c’est la partie la plus volumineuse. Elle regroupe 

toutes les fiches de procédures classées. Dans chaque procédure, on trouve une description 

synthétique, les diagrammes de flux et une fiche descriptive des tâches, de plus, il contient 

des textes de formation référentielle, ces textes de nature informatives offrent des 

informations encyclopédiques, on trouve aussi des textes de fonction instrumentale qui 

garantit la performance de l’apprentissage, des textes de fonction culturelle qui assure une 

l’efficacité  de la transmission des valeurs culturelles, et des textes de fonction 

documentaire, cette dernière a un rôle d’illustration par les exemples. 

Pour le choix de ces textes, l’auteur prend en compte un ensemble d' intérêts, parce 

que ces textes-là vont guider la conception à côté d’un programme « quand il existe 

concrètement », parmi les intérêts fixés au début : les textes doivent être une source de 

motivation pour les apprenants du français langue étrangère pour développer des 

compétences linguistiques et évidement, une prise en compte de la dimension « inter » 

culturelle « ce qui nous concerne plus spécifiquement », en feuilletant les exemplaires du 

rayon manuels de langue des librairies, et même le CECR qui est devenu un outil 

incontournable dans la conception de manuels, même au-delà des pays européens: « La 

publication du CECR en 2001 a constitué une étape déterminante pour tous les acteurs de 

l’enseignement des langues et notamment ceux du FLE. La mise en évidence d’échelles de 

compétences, les recommandations pour la mise en place d’une approche actionnelle sont 

autant d’éléments dont les auteurs de manuels ne peuvent que tenir compte. »23. 

Les cahiers des charges jouent un rôle très important dans le choix, car les auteurs 

doivent travailler dans le même sens avec les concepteurs du manuel « adaptateurs, 

                                                           
Tauveron, Comprendre et interpréter le littéraire à l’école : du texte réticent au texte proliférant”. Repères :  22

Comprendre et interpréter les textes à l’école, 1999, p.150. 

cecr-le-veca-oif.org/enseigner-Transcription de l’interview tirée de http://www.francparler23 
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traducteurs, designers, illustrateurs… » Pendant une très long duré de conception et à partir 

d’un programme officiel qui définit la structure et les dimensions de son projet. 

Les textes dans le manuel scolaire employés comme des supports authentiques au 

service de l’enseignement-apprentissage des langues, comme un réservoir linguistique et 

culturel pour transmettre une langue et culture riche, c’est pour cette raison ces textes 

peuvent être en relation directe avec la partie du manuel dédiée à l’enseignement-

apprentissage qui a une motivation explicative et méta-discursive, concernant le choix de 

contenu des textes, il est le résultat de situation d’énonciation pèsent sur le choix des 

sujets, des supports, de traitement des savoirs… basé sur une motivation purement 

pédagogique. 

I.7.1 Les objectifs de l'enseignement-apprentissage du texte littéraire, en 

2ème AM 

Le profil d’entrée 

Les programmes de français dans le cycle moyen se basent sur les macro-actes de 

paroles : expliquer, raconter et argumenter. 

En entrant en 2ème AM, l’élève est capable de:  

 

 

 

Compréhension de l’écrit Production de l’écrit 

-identifier ou inférer la question qui appelle 

l’explication, 

-retrouver un passage explicatif dans 

différents types de textes, 

- lire une suite de consignes, 

-lire une suite d’images explicatives en 

établissant les liens de cause à effet. 

-reformuler une explication, un processus, une 

prescription 

- traduire un schéma en énoncé explicatif 

ou prescriptif 

-répondre à une question pour apporter  une 

explication, 

Expliquer un phénomène, un processus, 

-produire en adéquation avec la situation de 

communication, des textes qui informent, qui 

expliquent ou qui prescrivent. 
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Profil de sortie (Dominance des genres littéraires)  

En sortant de la 2ème AM, l'élève serait capable de : 

Compréhension de l’écrit  Production de l’écrit  

 

- Analyser un récit pour en construire le 

sens, 

- différencier les genres de récits rapportant 

des faits réels, 

- lire à haute voix un texte narratif devant un 

public. 

 

 

- prendre note et les organiser, 

- reformuler pour lever les obstacles à la 

communication, 

- résumer un récit rapportant des faits réels, 

- se positionner en tant que scripteur, 

- structurer un récit de faits réels. 

En nous fondant sur une lecture minutieuse du Programme du français de la 2ème 

AM et les autres documents officiels à savoir le Document d’Accompagnement et le Guide 

de l’Enseignant, il parait clair que la politique éducative de l’État algérien a l’intention de 

se mettre en position d’affronter et de faire face aux enjeux imposés par la mondialisation 

et le développement vertigineux des technologies de l’information et de la communication. 

Selon leurs auteurs, l’enseignement du français en 2ème AM doit contribuer à : 

 « - la formation intellectuelle des apprenants pour leur permettre de devenir 

des citoyens responsables, dotés d’une réelle capacité de raisonnement et de 

sens critique. 

- Leur insertion dans la vie sociale et professionnelle. 

Sur un plan plus spécifique, l’enseignement du français doit permettre: 

- l’acquisition d’un outil de communication permettant aux apprenants 

d’accéder aux savoirs. 

- La sensibilisation aux technologies modernes de la communication. 

- la familiarisation avec d’autres cultures francophones pour comprendre les 

dimensions universelles que chaque culture porte en elle. 

- L’ouverture sur le monde pour prendre du recul par rapport à son propre 

environnement; pour réduire les cloisonnements et installer des attitudes de 

tolérance et de paix. »24 

                                                           
Ministère de l’éducation nationale, Commission des programmes, Programme de français de deuxième  24

année, Alger, Office national des publications scolaires, 2008 p. 04 
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L’interprétation des finalités et des objectifs susmentionnés montre que la place 

accordée à la dimension (inter)culturelle s’avère extrêmement importante. Cela s’affermit 

davantage à travers ces propos des concepteurs du programme: 

« (…) l’acquisition d’une langue étrangère ne peut pas se réaliser efficacement 

si on distingue l’aspect « utilitaire » de l’aspect«culturel ». Une langue 

maîtrisée est un atout pour la réussite professionnelle dans le monde du travail 

(qui demande de plus en plus la connaissance des langues étrangères) et le 

moyen le plus objectif de connaissance de l’Autre à travers une réflexion 

entretenue sur l’Identité/ Altérité. »25 

Le texte littéraire, par sa complexité et sa richesse,  semble être un support idéal pour 

abriter une expérience d’altérité pour permettre aux apprenants de mobiliser plusieurs 

représentations de la même réalité, il est important donc que les concepteurs du manuel 

scolaire de langue étrangère soient conscients du potentiel culturel du texte littéraire et non 

seulement le considère comme un espace d’apprentissage fonctionnel de la langue « lieu 

emblématique de l’interculturel »26. 

C’est la raison pour laquelle didacticiens,  pédagogues et éducateurs insistent sur la 

nécessité de l’intégrer dans les manuels, on peut lire par exemple dans le Programme de 

2ème AM  « Doter les apprenants d’un outil linguistique performant, permettant le plus de 

transactions possibles par la prise en compte de toutes les composantes de la compétence 

de communication car l’acquisition d’une langue étrangère ne peut pas se réaliser 

efficacement si on distingue l’aspect utilitaire de l’aspect culturel. Une langue maitrisée 

est un atout pour la réussite professionnelle […] et le moyen le plus objectif de 

connaissance de l’Autre à travers une réflexion entretenue sur l’identité/altérité »27. 

 

 

 

 

                                                           
Ibid. p. 03 25 

, PUF, Paris, 1996on interculturelleEducation et communicatiPretceille, -L. Porcher, M. Abdallah 26 

P.24. 2005:AM,  èmeProgramme de 227 
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II.1 L’association texte littéraire/interculturel (émergence)  

Quand on parle de l’interculturel, on parle de l’échange et de la reconnaissance de 

l’autre, d’une autre culture. Cette reconnaissance se fait par le dialogue, les échanges, et par 

l’intermédiaire des textes littéraires.  

Au début des années quatre-vingt, les textes littéraires se font de plus en plus rares, ils 

apparaissent « au niveau trios méthodes de français langue étrangère, mais leurs présence 

illustre un thème d‟étude, un phénomène de société…etc. »
28

. 

Le texte littéraire a été exclu au profit des documents authentiques, il était considéré 

comme un exemple au sein d’une vaste famille de documents, G, Zarate avance: 

«En ce qui me concerne, je n„exclus pas péremptoirement le texte littéraire 

/.../.Mais accorder le monopole de la représentation d‟une culture étrangère 

au texte littéraire, c‟est adopter la politique de Renault lorsque cette entreprise 

n‟exporte dans certains pays que le haut de gamme de sa production : ses 

modèles les mieux finis, les plus rutilants. L‟objet littéraire véhicule une image 

légitime de la culture. Le texte littéraire porte en lui la marque du “modèle». Il 

peut contribuer à renforcer la représentation, chez l‟élève étranger, du natif 

qui parle une langue “pure” du natif seul capable d‟un usage maîtrisé de sa 

culture.  Dans des contextes où les rapports entre la culture de l‟élève et la 

culture française ont été conflictuels, la véritable compétence culturelle 

consiste plutôt /. /À savoir démystifier le prestige de l‟objet littéraire. »
29

 . 

A la fin des années quatre-vingts, on découvre plus le texte littéraire, il a commencé à 

s’intégrer petit à petit dans les manuels, il est devenu comme un « objet culturel », non pas un 

simple reflet mais une « reconfiguration d’une culture » ce qui a été argumenté dans un article en 

1995 par Mourad « Toute société développe, par réflexion sur son expérience du monde et du 

langage des savoirs où elle codifie cette expérience et qui concourent à sa transmission aux 

générations suivantes. La littérature orale, ou écrite, parce qu‟elle résulte d‟un travail sur cette 

                                                           
: 38 : CLE International.1995, p littérature, De l'extrait à l'œuvre. ParisNATUREL, Mireille, Pour la 

28
 

29
 Le Français aujourd’hui, numéro de juin 1987, p. 95 
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expérience nous paraît être un de ces savoirs, peut être le premier, car que seraient la religion, 

le Droit, la Morale ou même la Grammaire sans les textes littéraires qui les fondent, les 

représentent ou les exemplifient.»
30

. 

De la même manière, L. Porcher souligne, dès la fin des années quatre-vingt, l’intérêt de 

cette approche culturelle des textes littéraires, il précise qu’: «Enseigner les littératures, c‟est 

montrer aux élèves, à travers les textes, les mœurs et les institutions des sociétés, remettant en 

cause la croyance communément répandue parmi les enseignants comme quoi la littérature 

n‟intéresse pas ou plus les apprenants de langue»
31

. 

Dans les années quatre-vingts dix et au début du nouveau millénaire, les recherches en 

France commencent sérieusement à donner de l’importance aux textes littéraires, ils ont 

commencé aussi à parler d’une didactique du FLE des textes littéraires, les ouvrages de Jean-

Pierre Goldenstein, de Jean-Michel Adam, de Mireille Naturel ou encore de Marie-Claude 

Albert et Marc Souchon ou bien d'autres ont pris en charge la problématique des textes littéraires 

en classe de lange, cette prise en charge étudie l’interaction singulière qui existe entre le texte 

littéraire et son lecteur, J. Verrier a constaté qu’il existe une diversité au niveau des réceptions 

d’un même texte par les apprenants, cette diversité trouve son origine de cultures différentes, il 

confirme que « la sensibilisation à cette donnée du problème est capitale en didactique de la 

littérature »
32

 et elle est « le point de départ d’un enseignant de la littérature fondé sur la 

réception des textes par les apprenants »
33

. 

Les recherches de M. Abdallah-Pretceille, H. Collés et autres ont contribué à la naissance de 

l’approche interculturelle de la littérature en classe de langue, les quatre ouvrages suivants ont 

joué un rôle très important dans cette naissance et de la diffusion de l’approche interculturelle 

parce que ces quatre ouvrages ont été cité régulièrement dans les références bibliographiques des 

recherches qui parlent de cette approche, et ils sont considérés comme étant des références 

fondatrices: 

                                                           
1991, p. 53. Grammaires et didactique des langues, Paris : Didier,Besse, H.  

30
 

31
 PORCHER, L. Manières de classe.Didier,Paris 1987 : p.124  

32
 VERRIER, J. “De l’enseignement de la littérature à l’enseignement de la lecture”. In : COSTE, D. (éd.). Vingt 

ans dans l’évolution de la didactique des langues : 1968-1988. Paris : Hatier : Didier : CREDIF,1994, p. 167 
33

VERRIER, J, op, cit.p.108 



Chapitre N°II: Le texte littéraire lieu de l’interculturel, dans le manuel 

scolaire de 2ème AM. 

 

22 
 

 COLLÈS, L. (1994a) Littérature comparée et reconnaissance interculturelle, Bruxelles, 

De Boeck / Duculot, «Formation continuée».  

 ABDALLAH-PRETCEILLE, M. et PORCHER L. (1996) Éducation et communication 

interculturelle, «Éducation et formation», Paris, PUF. 

 SÉOUD A. (1997) Pour une didactique de la littérature, Paris, Hatier / Didier, «LAL». 

 et DE CARLO M. (1998) L’Interculturel, Paris, CLE International, «Didactique des 

langues étrangères». 

Les ouvrages que nous avons mentionné et comme nous avons dit, sont apparus 

régulièrement dans pas mal de références bibliographiques, fournis dans le cadre de cours des 

masters FLE consacrés à la littérature et ils sont aussi considérés comme des références dans le 

répertoire didactique de plusieurs enseignants de FLE. 

II.2 les différentes facettes de l’approche interculturelle des textes littéraires  

II.2.1. Approche anthropologique du texte littéraire  

Le texte littéraire n’est pas seulement un produit fini qui possède un tel effet sur le 

lecteur, il est une source très riche qui fournit des informations sur le social et la culture cible. 

Pour La fonction anthropologique, selon Jean-Pierre Cuq: « il s‟agit d‟une lecture 

complexe déployant plusieurs facettes d‟un même texte littéraire ou d‟un réseau d‟œuvre, 

mobilisant, pour ce faire, une multiplicité d‟approches et dépassant la simple juxtaposition de 

celle-ci. »
34

, il a ajouté que « l‟œuvre littéraire est de nature anthropologique en raison des 

visions du monde, des symboles et des mythes du groupe social d‟appartenance qu‟elle fixe et 

perpétue. »
35

 

Cette approche peut, donc, offrir à l’enseignant un excellent support par lequel il arrivera 

à saisir, chez ces apprenants,  les particularités de telle ou telle culture. M. Abdallah-Pretceille, 

dans son ouvrage intitulé « dialogues et cultures » en 1988 a confirmé cette possibilité 

d’exploiter le texte littéraire comme un document ethnographique, c’est-à-dire un médiateur 

                                                           
La littérature au pluriel. Enjeux et méthode d‟une lecture  Paul Tourrel,-Pierre Gerfaud & Jean-Jean

34

, Bruxelles, 2004, p. 204anthropologique 
35

Ibid. p.205 
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dans la relation avec l’autre, car selon elle, «l‟accent doit être mis davantage sur les rapports 

entre le "je" (individuel ou collectif) entretient avec autrui que sur autrui proprement dit ».
36

 

G. Bertoni del Guercio a confirmé que « chaque texte littéraire permet aux apprenants 

de vivre «des expériences qui peuvent être très formatives du point de vue culturel, 

psychologique et affectif, et qui peuvent donner la perception de la façon, particulière à chaque 

culture, de transformer symboliquement la réalité et de vivre différemment les dimensions 

spatio-temporelles, les rapports entre les personnes et les choses, les rapports avec la nature et 

la grande contradiction de la vie et de la mort»
37

. L’apprenant sera capable de construire une 

représentation sur lui-même et sur sa condition d’homme dans le monde, sa position vis-à-vis de  

l’autre, comme un pont pour faire la transmission de savoirs, constituer une mémoire des 

cultures humaines, dont ils apparaissent comme des «révélateurs privilégiés»
38

 «Il ne s‟agit bien 

sûr pas de confondre littérature et culture anthropologique, mais de constater que l‟une comme 

l‟autre peuvent nous donner du monde des hommes et de leurs rites, une perception particulière, 

fruit d‟un regard singulier posé par l‟auteur quel qu‟il soit, écrivain ou anthropologue.» 
39

 

II.2.2 La rencontre entre soi et l’autre  

Les textes littéraires donnent un accès à la culture de l’autre, à ces valeurs, à ces visions 

et ses regards envers le monde. 

La rencontre entre soi et l’autre se fait tout d’abord avec soi, puis avec l’autre, car chaque 

personne appartient à un monde bien concret, située dans un lieu, un temps (histoire) et avec une 

culture, cette rencontre est indispensable pour exister, elle nous aide à comprendre les éléments 

qui constituent le soi et ceux de l’autre, il s’agit effectivement d’amener l’apprenant à forger une 

identité culturelle tout en développant sa culture littéraire et son jugement critique, et de s’ouvrir 

sur l’autre, l’apprenant arrivera à réaliser que le texte littéraire est une forme de partage, un 

établissement des relations et une médiation entre lui et l’autre, La rencontre avec d’autres 

                                                           
36

 ABDALLAH-PRETCEILLE, M. “Expérience littéraire et expérience anthropologique”. Dialogues et cultures, 

1988, p. 76. 
37

 G. Bertoni Del Guercio, «Le Choix de textes littéraires pour un programme interculturel», Dialogues et cultures 

n°34, citée par Collès 1994, p.20. 
38

 LOUIS.V, Interactions verbales et communication interculturelle en FLE: de la civilisation française à la 

compétence (inter)culturelle”. Bruxelles, Fernelmont (Belgique): Éditions modulaires européennes. 2009. P.252 
39

 Ibid. p.252    
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permet la connaissance d’un autre monde mais aussi de se demander sur la façon dont il a été 

conçu et représenté à travers des siècles. « Cette connaissance révélée par les textes littéraires 

aux différents lecteurs implique une interaction sans limite avec les textes, leur permettant de 

découvrir l‟autre et de bâtir des relations qui s‟organisent à travers les phrases et la 

philosophie, une langue et une épistémologie »
40

. 

Les travaux de Todorov et E. Saïd qui s’intéressent à la représentation de soi et de l’autre 

dans la littérature ont étudié la diversité et la pluralité des cultures dans les textes littéraires 

proposés dans la classe de FLE, cette pluralité des cultures met en scène des rencontres entre des 

personnes de culture différentes, les textes ne représentent plus la culture étrangère seulement, 

mais le contact entre cultures, de toute relation avec l’autre. Gohard-Radenkovica a considéré 

ces textes comme : «des lieux d‟interrogation des représentations de l‟altérité, et des processus 

identitaires qui lui sont étroitement liés, dans lesquels se construisent, se déconstruisent et se 

reconstruisent les représentations de soi et de l‟autre, entre proche et lointain, entre rejet et 

fascination, entre refus et appropriation.»
41

 . 

La didactique du texte littéraire permet de faire une confrontation avec les autres 

cultures, elle prend en considération la  dimension interculturelle, c’est pour cette raison qu’on 

peut affirmer que la didactique du texte littéraire met en évidence deux équations 

intrinsèquement liées celle de la langue et la culture de l’autre et celle de sa langue et sa culture.  

En ce sens, Henri Besse souligne que : « L‟enseignement – apprentissage du texte littéraire 

prend une dimension interculturelle qui favorise la découverte réciproque des cultures. C‟est un 

moyen qui stimule la rencontre et la confrontation entre des univers culturels profondément 

divergents. L‟approche interculturelle est une décentration par rapport à sa propre culture, elle 

vise une compréhension de l‟Autre à travers sa culture »
42

 

Dans ce stade-là, l’apprenant peut subir ce qu’on appelle « le choc culturel » quand il se 

retrouve face à face à une autre culture, un contexte culturel différent de celui de l’apprenant, et 

                                                           
40

BENALI A. L’enseignement du français langue étrangère au secondaire. Colloque La Langue Française en 

Algérie : Bilan et Perspectives, Université de Souk-Ahras, Algérie 17 - 18 décembre 2012.p.119 
41

 GOHARD-RADENKOVIC, Altérité et identités dans les littératures de langue française. Le Français dans le 

monde. Recherches et applications. n° spécial,  juillet 2004, p.9 
42

 Henri Besse. « Quelques réflexions sur le texte littéraire et ses pratiques dans l'enseignement du français langue 

seconde ou langue étrangère » Trèfle, n°9, Lyon, 1989, p.7  
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il peut provenir d’un ou de plusieurs aspects de la vie, tels que les coutumes, les traditions, les 

croyances, les valeurs, et les mœurs …, il peut provoquer chez l’apprenant une certaine 

insécurité et un stress qui découvre tous ces changements dans le texte littéraire. 

Pour le réduire il est possible de favoriser  « le contact avec l'ailleurs et la rencontre avec 

l'autre par des données civilisationnelles, par des références aux réalités extralinguistiques et 

extratextuelles qui permettent de construire une compétence culturelle. »
43

, Ainsi, malgré « la 

dichotomie culture et civilisation qui a partagé en deux le siècle dernier »
44

la littérature et la 

civilisation peuvent se rencontrer en classe de langue pour poursuivre le même objectif et 

faciliter à l'apprenant l'accès à la culture de l'autre. 

II.2.3 Une place spécifique propre aux littéraires francophones 

Tout au long de l’évolution des méthodologies et des approches communicatives, le texte 

littéraire était toujours au cœur des débats, la pédagogie de l’utilisation du texte littéraire était 

susceptible de satisfaire ses objectifs. 

La littérature francophone a eu une fonction formatrice qui aide à la formation 

interculturelle et morale de l’apprenant, la combinaison entre l’approche interculturelle des 

textes littéraires et les littératures francophones se produit souvent et fréquemment, la diffusion 

de ces approches était en parallèle avec l’intérêt de la recherche pour ces littératures 

francophones et leurs enseignements, mais pas d’une façon assez suffisante. 

II.2.3.1 Quelle littérature francophone? 

Littérature francophone ou littératures francophones? La possibilité de mettre le 

syntagme au singulier ou pluriel renvoie essentiellement à deux manières différentes de 

concevoir cet ensemble changeant. 

Le nombre des ouvrages et des articles qui parlent de l’approche interculturelle de la 

littérature, en classe de langue, reviennent sur les difficultés à en circonscrire les frontières et sur 

les enjeux qui relèvent ces définitions, Guillèn par ex a utilisé l’expression de « la littérature du 
                                                           

 Grenoble:GRUCA, Isabelle. Cours de didactique du français langue étrangère et seconde.  - , CuqPierre-Jean 
43

, p.504. ISBN 2 7061 1301, 2005Presses Universitaires de Grenoble 

Ibid.p.504  
44 
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monde » en 2007, M. Le Bris et J. Rouaud «Pour une littérature-monde en français»,  et d’un 

ouvrage collectif « Pour une littérature du monde ». 

Les débats concernant la catégorisation de ces littératures reviennent aux enjeux 

multiples et complexes, cependant, ces débats n’ont pas empêché  des écrivains et des 

chercheurs d’accorder, dans leurs ouvrages et leurs articles,  une attention toute particulière aux 

littératures produites,  pour reprendre une définition de C. Chaulet-Achour : «des écrivains nés 

dans une autre langue que le français et qui, sous les coups de boutoirs de l‟Histoire collective 

ou les à-coups de leur histoire personnelle ont "choisi" cette langue pour entamer leur chemin 

de création et dire leur être au monde et les utopies qu‟ils construisent». Ils sont «plus 

sensiblement que la plupart des écrivains français» en «insécurité linguistique» et 

«surinvestissent le territoire de la langue»
45

. 

II.2.3.2 Pourquoi cet intérêt particulier pour les littératures francophones? 

Le champ du FLE pour les littératures francophones a accordé une place marginale pour 

les littératures francophones dans les manuels scolaires, elles ne sont pas enseignées d’une 

manière suffisante,   M. Job-Mathieu a souligné, dans ce sens: 

«C‟est souvent dans les départements de français des universités étrangères 

qu‟est le plus avancée la réflexion sur un enseignement de la langue française 

qui corresponde à la diversité contemporaine et il s‟ensuit une inclusion 

obligée, dans les programmes, d‟auteurs de langue française issus d‟aires 

géographiques et culturelles différentes; on peut même se risquer à dire que 

c‟est cette prise en compte de la grande francophonie qui maintient l‟intérêt 

pour le français dans nombre de pays. Cela dit, il faut aussi, pour bien juger 

de ces enseignements du français dans des universités non françaises faire un 

distinguo entre pays francophones ou non, pour remarquer que, par un 

paradoxe apparent, c‟est hors de pays francophones qu‟est le plus décrispée, 

                                                           
45

 CHAULET-ACHOUR, C. “Qu’entend-on par francophonies littéraires? Quels enjeux de transmission?”In: 

CHAULET-ACHOUR, C. (éd.) Convergences francophones. Amiens : Encrage   ; Cergy-Pontoise : CRTF, 

UCP,2006.  p. 9 
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le plus ouverte cette question, tant en Europe (Royaume Uni, Italie) qu‟aux 

USA ou en Australie.»
46

. 

Pas mal de recherches, que nous avons examinées, ont atteint une observation que cet ensemble 

de textes n’appartient pas à une didactique spécifique. Nous étudions les textes littéraires 

francophones d’une manière différente de Celle avec la littérature française. M.-F. Chitour 

précise qu’: 

 «À la question posée dans la problématique /.../ de savoir si la littérature 

"amène une didactique particulière" nous sommes tentés de répondre non, dès le 

départ. Pour nous, en effet, l‟enseignement-apprentissage de la littérature repose 

sur les mêmes principes, quelles que soient la langue et la culture d‟origine de 

l‟écrivain: nous voulons parler de littérature active, qui prenne en compte les 

spécificités du texte littéraire et sa polysémie, et qui permette aux étudiants de lui 

donner son propre sens. »
47

, il a ajouté «Quelques caractéristiques des littératures 

d‟expression française sont porteuses d‟enjeux féconds pour la didactique. Sans 

leur appartenir en propre, elles se chargent souvent d‟une signification particulière 

dans leur contexte d‟émergence, véritable creuset de langues et de cultures. »
48

. 

Aujourd’hui, il est possible comme jamais pour les enseignants et les apprenants de trouver des 

ressources pédagogiques qui abordent explicitement la francophonie et les littératures 

francophones en classe de FLE. Des travaux qui accompagnent les enseignants et les apprenants 

à la fois en didactique des textes littéraires, s’occupent particulièrement des textes francophones 

soit par des travaux théoriques « des articles » ou par des travaux pratiques dans les fiches 

pédagogiques, on peut citer des exemples concernant ces travaux : 

                                                           
46

 JOB-MATHIEU, M. «Enseigner les littératures francophones: Bilan et propositions à partir d’une pratique 

plurielle». In: CHAULET-ACHOUR, C. (éd.) Convergences francophones. Amiens: Encrage   ; Cergy-Pontoise : 

CRTF, UCP,2006.  p. 37. 
47

 CHITOUR, M.-F,"La didactique de la littérature francophone : une passerelle vers le monde". Colloque 

international francophone, La littérature francophone et sa didactique, 13 au 16 avril 2008, Université d’Alep 

(Syrie), Faculté des Lettres, Département de langue et littérature françaises Publications de la Faculté des Lettres et 

des Sciences Humaines, Alep (Syrie).2008, p.123 
48
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- le numéro spécial Recherches et Applications du Français dans le monde de 2004 coordonné 

par A. Gohard-Radenkovic et intitulé «Altérité et identités dans les littératures de langue 

française». 

 - le numéro 343 de janvier-février 2006 du Français dans le monde dont la rubrique «Point 

didactique» est consacrée à «la littérature francophone par ceux qui la font. 

- Le volume de la collection «progressive» de CLE Internationale portant sur les littératures 

francophones (Blondeau et Allouache 2007). 

 - L’ouvrage de R. Berthelot (2011) intitulé: Littératures francophones en classe de FLE. 

Pourquoi et comment les enseigner? 

Cette importance, donnée dernièrement  aux littératures francophones,  renvoie à un 

ensemble d’ intérêts, qui  peuvent être dégagés de ces textes, parce qu’elles forment, par 

excellence, un lien de rencontre et des contacts entre les langues et les cultures «carrefour 

d’interculturalité», ces littératures sont écrites en langue française, mais elle ne partagent pas la 

même culture et les mêmes thèmes, elles parlent souvent «de l’exil, de l’identité, du voyage, du 

retour au pays, de la guerre, de la découverte de l’autre, de l’apprentissage du français»
49

. 

Le lien avec l’interculturalité se trouve chez les écrivains francophones avec leurs 

langues, qu’ils aient été conviés à la langue française, ce lien est partagé avec les apprenants, 

c’est pour cette raison que les propositions didactiques relatives aux littératures francophones 

dans la classe de FLE soulignent souvent l'analogie repérable entre l'apprenant de FLE et les 

écrivains francophones, Mazauric (2004) estime que: 

«Les textes francophones /.../ présentent pour nous le très grand intérêt de 

problématiser pour chaque lecteur francophone ou allophone le rapport qu‟il 

entretient à sa langue, à ses langues, à la langue culture française dans sa 

pluralité, l‟ensemble donc de ses représentations épilinguistiques et au-delà au 

langage, corrélativement à des appartenances à la composition de ses 
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identités. Beaucoup d‟ailleurs sont des récits de lectures ouvrant à l‟écriture à 

venir. »
50

. 

Tout cela nous guide à dire que la langue française n’est pas réservée seulement aux 

français comme étant une propriété exclusive, mais elle est présente chez d’autres nations dans le 

monde, et que cette langue est un moyen pour s’exprimer une telle ou telle culture non pas 

uniquement la française. Mazauric ajoute: 

«La lecture de textes francophones donne également l‟occasion, ce qui peut 

s‟avérer particulièrement fécond quant aux acquisitions linguistiques et aux 

activités métalinguistiques ainsi mobilisées de toucher du doigt la variation 

linguistique et culturelle en français. De ce point de vue la richesse souvent 

célébrée du texte littérature par rapport aux documents authentiques /…/ 

s‟impose une fois de plus: la langue des romans et poèmes antillais, québécois 

ou africains diffère fortement (par la variété lexicale, des usages syntaxiques 

déviants, le jeu des métaphores etc.) du français standard souvent assez pauvre 

et suffisamment ossifié pour prendre l‟aspect d‟une langue de bois, qui 

constitue la principale matière de ces dernières. »
51

. 

Plus largement, cela permet aux apprenants de mobiliser et améliorer leur imaginaire 

linguistique, comme le note J.-L. Joubert«La confrontation aux écritures en français d’ailleurs 

possède une réelle vertu pédagogique. Elle permet de prendre conscience de la variabilité de la 

langue et de la nécessaire tension entre l’exigence normatrice (qui seule assure 

l’intercompréhension) et la prolifération infinie des particularités. »
52

. 

Ainsi, les littératures francophones offrent la possibilité d’une multiplicité de décentrements 

«décentrement géographique et territorial»
53

, mais aussi «linguistique et culturel»
54

. 
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II.3La conception de la culture et de l'interculturel  

L’approche interculturelle se base sur les deux conceptions, la culture et l’interculturel, 

pour la première, elle est imposée à l’être humain, elle facilite les relations entre les êtres 

humains « d’une même communauté » et les moyens d’interaction, elle est donc « l‟ensemble 

des pratiques d‟une société résultant des multiples processus de communication »
55

, selon Hall. 

Quant à Hostede, Geert, la culture « est toujours un phénomène collectif, car il est au moins 

partiellement partagé avec les gens qui vivent ou qui vivaient dans le même milieu social, qui est 

l'endroit où la culture a été apprise ou acquise. Il s'agit de la programmation collective de 

l'esprit qui distingue les membres d'un groupe ou d‟une catégorie de personnes d‟une autre 

catégorie »
56

. 

Pour l’interculturel, ce sont: 

« Les processus dynamiques engendrés par les interactions entre cultures où 

un mode particulier d‟interactions et d‟interrelations qui se produisent lorsque 

des cultures différentes entrent en contact ainsi que par l‟ensemble des 

changements et des transformations qui en résultent. »
57

, selon Julia Kristeva 

l‟interculturel est un « Etrangement, l‟étranger nous habite : il est la face 

cachée de notre identité …De le reconnaître en nous, nous nous épargnons de 

le détester en lui-même. Symptôme qui rend précisément le « nous » 

problématique, peut-être impossible, l‟étranger commence lorsque surgit la 

conscience de ma différence et s‟achève lorsque nous nous reconnaissons tous 

étrangers, rebelles aux liens et aux communautés.»
58

. 

II.3 .1 Des catégorisations problématiques  

Dans une classe de FLE, la catégorisation problématique des  cultures en présence n’est pas 

sans poser question, on trouve de nombreux glissements qui renvoient à des représentations 

répandues. 
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Il existe une forte superposition entre maghrébin/arabe « est ce qu’on peut dire que les 

maghrébins sont des arabes? », on observe aussi qu’il existe une confusion entre belges et 

français, car ils sont classés sous un même ensemble « occidental ». 

Après tout ce qui a précédé, le glissement le plus fréquent est de celui de la prégnance de la 

religion musulmane dans la culture maghrébine, vu que la culture magrébine et islam sont 

assimilés l’un à l’autre, Ce qui conduit L. Collès à mettre constamment en regard des ensembles 

qui correspondent à des catégorisations différentes, comme ici musulmans / occidentaux :  

«Chez les Musulmans, la conscience de la présence divine est très prégnante: 

la classe devra y être sensibilisée. Elle est inscrite dans le découpage de leur 

journée et justifie les fêtes les plus importantes. En Occident, la religion est 

devenue une “affaire privée”, mais le divin n‟est pas pour autant intérioriser 

davantage. Tout se passe comme si la Croissance avait supplanté un Dieu que 

quelques-uns seulement prient une fois par semaine dans les églises. »
59

. 

II.3.2 Quelle place pour les métissages? 

L. Collès a souligné dans ces textes le métissage entre les cultures, mais le plus important 

est de déterminer les spécificités de chaque culture. 

Le métissage se fait généralement grâce au contact entre différentes cultures. Dans la 

même classe, on trouve plusieurs façons de penser, d’agir, et de sentir, les jeunes issus de 

l’immigration se trouvent séparés dans la classe, ceci dû à leurs cultures, ces cultures qui sont 

des dynamiques composites entre celle de pays d’accueil et celles de leurs origines. 

Néanmoins, ces jeunes restent assignés à leurs origines, ils sont chargés de témoigner de la 

culture maghrébo/arabe, et les règles de la religion musulmane, c’est pour cette raison qu’on 

trouve une classe répartie entre « maghrébins » et « belge », précisément, une partie des élèves 

se sentirait peut être appartenir à une catégorie médiane. 
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II.3.3 L’interculturel: face à face et regard sur l’autre 

L’un des objectifs soulignés dans l’enseignement-apprentissage des langues étrangères est 

de préparer l’apprenant à la rencontre de l’autre qui dispose d’une culture qui lui est inconnue, 

de nombreuses recherches dans le domaine sont arrivées à dire que l’interculturel peut aider 

efficacement à réaliser cet objectif. 

L’interculturel est défini chez L. Collès comme une rencontre face à face entre deux 

ensembles bien déterminés. 

L. Collès a parlé des reprises de l’étrangeté réciproques des deux groupes en présence 

« beurs »et « belges », ces reprises de l’étrangeté qui existent dans deux groupes culturels, se 

manifestent clairement dans ses postures énonciatives, il est dans la posture du « nous » qui 

désigne les enseignants, les didacticiens,  les formateurs, les lecteurs belges, français, 

occidentaux en France. Cette posture face à un « ils » et « eux » pour approuver et montrer 

l’étrangeté, les enfants immigrés est l’exemple de l’inquiétante étrangeté du « ils » parmi 

« nous », cette inquiétude vient souvent d’un regard plein d’incompréhension et de dégout. 

Collès confirme que «dans les pays arabes comme dans les quartiers à forte concentration 

d‟immigrés maghrébins, les Occidentaux étouffent et se sentent submergés par la densité de la 

foule (où l‟on se presse et se bouscule) ainsi que par l‟éclat des couleurs, l‟intensité des nuits et 

des odeurs. »
60

. Il ajoute: «lorsque ceux-ci (les Orientaux) se parlent, ils se touchent de temps à 

autre le bras et se fixent avec une intensité qui embarrasse beaucoup la plupart des 

Occidentaux. »
61

. 

II.3.4 Prendre conscience de son identité propre  

Comme nous l’avons déjà mentionné, parmi les objectifs visés par l’interculturalité est de 

rencontrer l’autre d’une autre culture, mais cela doit passer par une prise de conscience de 

l’identité en présence. Collès déclare, encore une fois, que:  
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« Dans des classes culturellement mixtes, elle sera bénéfique aussi bien aux 

jeunes issus de l‟immigration qu‟aux Belges eux-mêmes. L‟objectif poursuivi 

consiste en effet à fournir aux uns comme aux autres des outils d‟analyse pour 

les aider à rendre moins étranges leurs comportements respectifs, à mieux 

prendre conscience de leur identité propre et à percevoir plus correctement 

l‟originalité de la culture d‟autrui tout en en mesurant mieux les particularités 

et l‟originalité. Il s‟agit d‟une approche interculturelle destinée à valoriser ce 

qui est propre à chacun en corrigeant ses “cribles culturels»
62

. 

L’établissement des rapports d’échange, de partage, d’égalité et de respect avec autrui doit être 

en parallèle avec un ancrage et renforcement culturel propre, pour A. Séoud: 

«L‟essentiel dans cette pédagogie est non de faire acquérir un nouveau savoir 

ou savoir-faire - en tout cas ce qu‟on appelle en enseignement de la 

civilisation, une compétence culturelle permettant d‟anticiper dans une 

situation donnée les risques de malentendus - mais la conscience d‟une identité 

spécifique par opposition à l‟Autre, qu‟il s‟agisse de l‟autre que dévoile le 

texte lui-même (le Français) ou des autres lecteurs, les voisins du banc»
63

 

II.4 L’importance de la composante interculturelle dans une classe de FLE 

Aujourd’hui, nous assistons à un phénomène de mondialisation et d’ouverture sur le 

monde. Afin de réussir la communication entre les groupes ou les individus, la maîtrise des 

langues étrangères est d’une importance considérable. En particulier, dans le monde de la 

francophonie, les enseignants de FLE se doivent d’accorder une grande part à la composante 

interculturelle. Il est donc l’événement de l’approche communicative qui conduit à une nouvelle 

réflexion sur l’enseignement de la culture en classe, pour amener l’apprenant à développer une 

véritable compétence de communication, par la suite, il pourra identifier dans une situation 

donnée : (les rapports sociaux entre les locuteurs, les relations affectives et les buts de la 

communication). 
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Dervin Fred, pour sa part, nous signale l’importance des études interculturelles en classe, 

pour préparer des apprenants comme futurs citoyens s’ouvrant vers le monde extérieur, elles 

permettraient : « de prendre conscience des diversités de chacun, d‟apprendre à analyser les 

situations qui rendent difficile l‟intersubjectivité afin, plus généralement, de vivre avec l‟autre 

en évitant les procédés d‟illusions et de façades »
64

. 

D'un point de vue psychologique, l’interculturel en classe de FLE permet à l’apprenant de 

dépasser les préjugés: « Repérage de ses propres représentations et « travail » dans une 

perspective de dépassement de bocages ou de préjugés »
65

. Dans ce sens, il se situe, il se repère 

par rapport à autrui, comme l’explique Zarate: « Dialectique complexe d‟affirmation de soi et de 

reconnaissance d‟autrui »
66

. 

En effet, nous devons initier l’apprenant de FLE à connaitre l’autre, à accepter la pluralité 

des identités que cette langue peut véhiculer. Il s’enrichit grâce à ses contacts avec les individus 

d’autres cultures (respecter l’autre et s’ouvrir vers l’altérité, remettreen cause les stéréotypes 

sociaux et lutter contre la xénophobie et le racisme).C’est-à-dire: 

« Mettre à la disposition des apprenants les moyens adéquats pour une 

interaction/communication cohérente envers les étrangers (…) développement de notion de 

relativité des certitudes propres à l‟élève. Ceci implique une certaine aisance pour l‟apprenant à 

gérer des situations ambigües et/ou conflictuelles relevant d‟une culture différente »
67

 

La comparaison entre les deux systèmes de la culture maternelle et celui de l’autre (cible) 

aide aussi l’apprenant à reconnaitre son appartenance, sa culture, et son identité, de même il va 

accepter d’autres réalités culturelles. « L‟aspect purement comparatif sera dit « interculturel »
68

. 

L’importance de la composante interculturelle résulte de la compétence communicative avec ses 

six composantes (linguistique, sociolinguistique, discursive, stratégique, socioculturelle et 

sociale).Selon Schmid Karin
69

, elle permet donc à l’apprenant de:  
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1- S’ouvrir à autrui et de communiquer à travers les frontières culturelles.  

2- Apprendre à se décentrer; jeter sur soi et sur son groupe un regard extérieur, et d’objecter son 

propre système de référence.  

3- Se mettre à la place des autres pour dépasser la vision parcellaire.  

4- Coopérer et comprendre comment l’autre perçoit la réalité et comment il est perçu lui-même. 

 Après avoir abordé les notions théoriques de notre travail de recherche, nous tentons dans 

cette partie d’approcher le manuel de 2
ème

 AM. Donc, Ce chapitre se veut pratique. La didactique 

des langues étrangères connait des changements et il est temps d’adapter des méthodologies à 

ces mutations. Cette réalité nous pousse à mieux réfléchir, de façon pratique et didactique, à la 

conception des manuels scolaires algériens pour mieux saisir l’interculturel et comprendre dans 

quelle mesure la compétence interculturelle imprègne le manuel de 2
ème

 AM.  

 Avant de passer directement à l’analyse d’un ensemble de textes tirés de notre corpus de 

travail, il importe néanmoins, de citer les raisons qui nous ont motivé à choisir notre corpus de 

travail. 
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III.1 Cadre général et déroulement de l'expérimentation 

III.1.1 motivation du choix 

 Le choix du manuel de 2
ème

 AM, comme un corpus de notreexpérimentation, revient en 

premier lieu à sarichesse en matière de texteslittéraires, de différents genres (conte, fable, 

légende), ce qui est pertinent pour l’enseignant et pour l’enseignement de la culture en général, 

vu égalementl’utilité de cestextesdansl’apprentissage de la langue et pour l’acquisition de la 

compétenceinterculturelle, qui constitue le centre de notre travail. 

 Le contenu de cemanuel (contenuspécifique, objectifs, démarches) nous a poussé à 

choisirce corpus commevecteurautourduquels’articulera la partiepratique de notrerecherche. 

Uneautre raison, touteaussiimportante, correspond à notrecuriosité de découvrirl’essence de 

cemanuel (son potentielculturel et interculturel) et de tester savaliditéou encore son 

efficacitédans le développement de la compétenceinterculturelle, ce qui sera à notre service et au 

service des enseignants de FLE. 

III.1.2 Méthode d’analyse 

 Nous proposonsuneapproche descriptive analytique du manuel de 2
ème

 AM, dansune 

perspective interculturelle, pour rendrecompte du passage de la culture source à la culture cible. 

Notreanalysevaprendre en compte les aspects culturels et interculturelsproposés. Nous 

essayerons de trouver, dans le manuel, cité ci-dessus, des référencesculturelles à la langue-

culture cible, maisaussi des référencesculturelles à l’espace francophone.  

III.1.3 Instrument d’analyse 

Pour la grille d’analyse, nous optons pour Celle de François Marie Gérard, Xavier 

Rogier
70

. C’estunegrille d’évaluationélaborée au coursdu séminaire de formation de formateurs 

à l’évaluation de manuelsscolaires pour l’enseignementprimaire, à l’EcoleInternationale de 

Bordeaux-Octobre 1992. ». La grille (modifiée et adaptée à nosobjectifsfixés) nouspermet de 
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faire: 

 Uneétudeméthodologique et objective selon des critèresde "contenudu manuel". 

 Uneévaluation du manuelscolairealgérieninscritdansla nouvelle réforme de 

l’enseignementmoyen. 

 La découverte des indices d’interculturalité. Ainsi, nous auronsdansce cadre un 

autreniveaud’analyse qui porteuniquementsurles textes du manuel. 

III.1.4 Description du corpus 

 IL s’agit de l’outil didactique privilégié dans le processus d’enseignement-apprentissage 

du FLE et dans la communication scolaire: le manuelscolaire. 

Le manuel, auquel nous avons opté est conforme au nouveau programme élaboré pour la 

2
ème

 AM. Il tend à répondre aux finalités de l’enseignement-apprentissage du FLE quiy sont 

énoncées ainsi qu’au profil de sortie. Il respecte également les choix théoriques ( linguistique de 

l’énonciation, approche communicative et approche par compétences ), son objectif est d’amener 

l’apprenant à une utilisation du français, par la connaissance des règles qui régissent le code de la 

langue, de lui donner des possibilités de développement de ses capacités de compréhension et 

d’expression, dans diverses situations de communication, ainsi que des savoir-faire transférables 

dans la vie quotidienne ou dans d’autres disciplines. 

 Avant de passer directement à l’analyse et à l’interprétation des résultats (Analyse des 

textes du manuel de 2
ème

 AM), ilimporte de décrire les différents aspects du manuel en question. 

III.1.5 Le cadre théorique du manuel de 2
ème

 AM: quelle place pour la 

compétenceinterculturelle? 

L’apprenant peut développer une certaine compétence interculturelle à côté des autres 

compétences (linguistique, discursive, etc.) à travers l’étude et l’analyse des textes supports du 

manuel par l’appropriation des connaissances (savoirs) inhérentes au contexte ans lequel 

s’inscrivent le texte et l’auteur. Ces connaissances sont d’ordre psychologique, social, culturel et 

politique et qui traduisent, par conséquent, une vision de monde très souvent différente de la 

sienne. L’apprenant, en adoptant une démarche coopérative avec son enseignant, peut découvrir 

le système de référence culturelle qui structure la société d’autrui. 
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III.1.5.1 De la compétence communicative à la compétence interculturelle 

Cette prise de conscience en amènera une autre : une compétence de communication 

n’est pas seulement la conjugaison de deux composantes (compétence linguistique et 

compétence textuelle). Pour être acquise, lacompétence de communication doit intégrer d’autres 

compétences dont : 

 La compétencesémio-sémantique(lessystèmesassociés au linguistiquecommela 

gestuelle, la ponctuation, la graphie…); 

 La compétencesituationnelle et sociale (connaissance du référent, donton parle, 

connaissance de l’univers…); 

 La compétencepragmatique (savoir-faire concernantla mise en œuvred’objets de 

communication conformes aux conditions matérielles, sociales, psychologiques…). 

Le manuel vise à mettre en œuvre, au sein de séquences clairement identifiées, les 

interactions entre lecture, écriture, prise de parole et entre les différents niveaux d’apprentissage 

de la langue pour s’approprier des formes discursives qui seront mises au service d’une intention 

de communication. 

En effet, il ne s’agit pas d’apprendre à décrire des textes, il s’agit de s’approprier des 

formes qui permettent de produire des discours respectant les règles sociales et culturelles de la 

communication. L’étude des formes est indispensable mais elle ne représente pas la finalité, elle 

est un outil. 

Le manuel vise à mettre en pratique la langue par des activités de communication écrites 

ou orales, activités de production qui ne représentent pas le dernier chaînon de l’apprentissage 

mais un moyen de formation. Ecrire et parler sont des activités indispensables pendant le 

processus d’apprentissage pour s’interroger de façon motivée, approfondir sa réflexion sur le 

fonctionnement de la langue. 

Il paraît donc que la compétence communicative constitue l’objectif premier de 

l’apprentissage du FLE. Seule la compétence linguistique ne suffit pas dans une perspective de 

communication. 

Du point de vue de l’expression, les apprenants devront apprendre à utiliser les formes et 

adopter les comportements et attitudes langagières reconnus de manière à être compris par leur 
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interlocuteur. Du point de vue de la compréhension, ils devront pouvoir identifier, reconnaître, et 

interpréter correctement les attitudes et comportements mis en jeu par leur interlocuteur dans les 

actes de communication, qu’il s’agisse de la gestuelle ou de références historiques et culturelles. 

La langue, ici le FLE, n’est pas un simple outil qui permettrait de faire passer des 

informations de manière factuelle. Elle est avant tout le vecteur de communication de la culture 

dont elle est issue. La lecture analytique des textes supports doit porter des informations sur 

l’histoire des pays, les normes sociales et les fondements historiques des sociétés. Lesquelles 

informations sont autant de facteurs nécessaires pour comprendre la culture, mais aussi et surtout 

pour permettre aux apprenants de faire un usage approprié de cette langue. 

Il est donc nécessaire que les enseignants intègrent l’apprentissage de la culture dans 

l’apprentissage des langues, à travers l’étude des textes du manuel, en dépassant le niveau 

linguistique pour aborder des éléments plus profonds tels queles systèmes de valeurs ou de 

croyance et la vision du monde. Il ne s’agit cependant pas, comme nous l’avons vu, de 

transmettre aux apprenants uniquement des connaissances culturelles. Dans la perspective 

interculturelle, la compétence de communication reposera sur leur capacité à repérer le culturel 

dans les textes et dans les échanges langagiers. 

Les activités proposées dans le manuel visent à aider les apprenants à prendre en compte les 

représentations, la personnalité des interlocuteurs, à se décentrer, à se projeter hors de leur vécu 

pour se mettre à la place de l’autre. Cela affecte leur capacité d’apprendre par le Développement 

des attitudes empathiques toutes nécessaires pour l’acquisition de la compétence interculturelle. 

III.1.5.2 L’approche par les compétences 

A ce titre le projet qui obéit à une intention pédagogique (objectif d’apprentissage) et qui 

permet l’intégration des différents domaines (cognitif, méthodologique, socio-affectif) à travers 

des activités pertinentes, est le moyen d’apprentissage adéquat. Lequel apprentissage prend en 

compte le développement de toutes les compétences entre autres la compétence interculturelle. 

Etant donné que savoir écouter l’autre, savoir exposer son point de vue et être tolérant, qui 

développent les capacités d’ordre socio-affective, font partie de la composante interculturelle. 

Enfin, il est à signaler ici que le fondement théorique que sous-tend le manuel prouve des 

intentions des concepteurs de ce dernier pour sensibiliser les apprenants à la différence, et pour 

développer leur capacité d’apprendre et de communiquer efficacement avec ceux qui sont 
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différents tout en manifestant ouverture et intérêt envers de nouvelles expériences, lesautres, 

d’autres idées, d’autres peuples, d’autres cultures. 

La pédagogie du projet offre à l’apprenant cette chance d’investissement personnel. Une 

chance où il sera associé de manière contractuelle à l’élaboration de ses savoirs. Son moyen 

d’action est le programme d’activités, fondé sur les besoins et les intérêts des apprenants et des 

ressources de l’environnement, et qui débouche sur une réalisation concrète (comme par 

exemple la création d’un journal scolaire). 

Or, dans une perspective interculturelle, l’enseignant peut faire acquérir aux apprenants 

une compétence interculturelle en inscrivant son enseignement dans une pédagogie du projet, 

étant donné que ladite pédagogie se repose sur les mêmes principes que celle de la pédagogie 

interculturelle, chacune des deux constitue une pédagogie de coopération.  

III.2 Analyse et interprétation des résultats 

III.2.1 analyse des textes du manuel de 2
ème

 AM: découverte des indices d’interculturalité 

Dans cette étape, nous nous intéresserons aux textes, notre objectif, commec’est déjà 

évoqué, est de montrer lesindices d’interculturalité à travers une analyse approfondie faite sur 6 

textes littéraires. (Il est à signaler que le manuel de 2
ème

 AM contient 18 textes littéraires, sous 

forme de contes, fables et légendes. Vu le nombre élevé de ce genre de textes, nous n’avons 

choisi que 6 textes, de chaque projet et séquence, nous avons sélectionné deux textes pour 

pouvoir faire une étude qualitative) 

Les textesquenous allonssélectionnersontle fait d’un choixdélibéréliéaux 

objectifsquenous noussommesfixés(la prise en comptede la viséeculturelle et interculturelle). 

Ainsi, nous nousappuyonsdansnotreanalysesurun nombre de critères à savoir: le contenuculturel 

et interculturel, la thématique. 

 Notre analyse sera faite sous forme de trois grilles séparées, chaque grille correspond à 

un projet, selon les troisprojetssuivants: 

Projet 01:rédiger un recueil de contes qui sera lu aux camarades d’un autrecollège. 

Ceprojetestréparti en quatreséquences: 

Séquence 1: Je découvre la situation initiale du conte. 
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Séquence 2: Je découvre la suite des événements du conte. 

Séquence 3: J’insère le portrait des personnagesdans un conte. 

Séquence 4: Je découvre la situation finale du conte 

Projet 02: Dans le cadre du concours de la meilleure fable, mescamarades et moiinterprétonsnos 

fables. 

Ceprojetestréparti en troisséquencessuivantes: 

Séquence 1: Je découvre la vie des animaux à travers la fable.   

Séquence 2: J’insère un dialogue dans la fable. 

Séquence 3: Je rédige la morale de la fable. 

Projet 03: rédiger un recueil de légendes à présenter le jour de la remise des prix. 

Ceprojetestréparti en troisséquence: 

Séquence 1 : Je découvre les animaux de légendes. 

Séquence 2: Je découvre des personnages de légendes. 

Séquence 3: Je découvre la légendeurbaine.   

 Dans la première grille d’analyse, les indices interculturelssontassezprésentsdans les 

textesextraits d’un conte, posture sur la fiction.  Dans le premier projet, l’apprenantestappelé à 

découvrir la situation initiale du contepuis par la suite découvrir les évènements et la fin du 

conte, incluantunedécouverte du portrait des personnages, ce qui donne à 

l’apprenantl’opportunité de découvrirl’autre culture et de s’ouvrir à l’altérité. Ce type de conte 

fait partie de l’imaginationce qui réduit la monotonie en classe, çapourraitconstitueruneréponse 

aux angoisses et donneune idée clairesur les personnagessurnaturels pour relever la peur chez 

certainsparl’identification de cespersonnages. 

 La dimension interculturelle se manifeste à travers la vie socialeuniverselledécritedans 

les textes, de plus, découvrir les classes socialesdans le temps passé « uneprincesse » voir le 
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texte p : 9 «  la boule de cristal », « un roi » dans le texte « le cheval du roi »p : 19, « sultan » 

voir le texte « la vache des orphelins »,  p : 37. 

 La présence des relations humainesuniversellestellequ’elleapparaitdans le texte « le 

cheval du roi » issu de la culture française, danscetexte on trouveclairement un amour du 

roienvers son cheval « un jour, pour montrerpubliquementl’importance de l’amourqu’ilavait 

pour ce cheval » p : 19.  

 Une relation d’amour entre « le jeunehomme » et « la princesse » le texte «  la boule de 

cristal »,  p : 9.  

 Les noms des personnagesdans le texte « la vache des orphelins » de TaousAmrouche ; 

« Ahmed ; Ddjohar ; Aïcha », cesont des nomsd’originearabo-oriental maisdans le temps 

présent, cesnomssonttrèsattribuésdans la sociétéalgérienne et surtoutdans la sociétékabyle, 

dansl’autrecôté on trouve les de l’autre culture dans le textevient de la culture africain « cheval 

du roi ». 

 Dans le texte « le pot fêlé » conted’originechinois, nous 

avonsrelevéunereprésentationd’une femme chinoisequihabiterdans un village, 

elletravailledurement et se déplace pour remplir le « fêlé », ce qui estsemblable chez la femme 

algériennedans les villages danscertainsrégions avec une « jarre » qui fait partie de la culture 

algérienne. 

III.2.1.1 Les grilles 

III.2.1.1.1 Grille de dépouillement « A » 

Textes sélectionnés dans le projet n°01 : 

Page de texte Auteur et titre Eléments de la 

culture locale 

Eléments de la 

culture 

étrangère 

Eléments 

interculturels 

P : 09 la boule de 

cristal d’après le 

conte de grimm.  

  les classes 

sociales dans le 

temps passé 

« une 

princesse » voir 
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le texte p : 

9 « la boule de 

cristal », « un 

roi », La 

présence des 

relations 

humaines 

universelles, 

Une relation 

d’amour entre 

« le jeune 

homme » et « la 

princesse » 
P : 19 Le cheval du 

roi, un conte 

africain 

  La présence des 

relations 

humaines 

universelles, 

amour entre le 

roi et son 

cheval « un 

jour, pour 

montrer 

publiquement 

l’importance de 

l’amour qu’il 

avait pour ce 

cheval » 
P : 37 La vache des 

orphelins, écrit 

par : 

TaousAmrouche 

Les noms des 

personnages 

dans le texte 

« Ahmed, 

Djohar, 

Aïcha »  

  

III.2.1.1.2 Grille de dépouillement « B » 

Textes sélectionnés dans le projet n°02 : 

Page de texte Auteur et titre Eléments de 

la culture 

locale 

Eléments de 

la culture 

étrangère 

Eléments 

interculturels 
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P : 86 Le laboureur et 

ses enfants écrit 

par : La Fontaine  

  les paysans et le travail 

de la terre est une 

culture qui a marqué 

l’histoire de la France 

et ce qu’il n’est pas 

connu par tous les 

citadins, « que le 

travail est un 

trésor », « creusez, 

fouillez, bêchez » 

P : 69 le rat des villes et 

le rat des 

champs écrit par : 

La Fontaine 

  la vie en ville n’est pas 

un signe de 

civilisation, 

l’interculturel est 

représenté à travers 

l’amitié entre les deux 

rats « c’est assez, dit le 

rustique ; demain vous 

viendrez chez moi ; » 

III.2.1.1.3 Grille de dépouillement « C » 

Textes sélectionnés dans le projet n°03 : 

Page de texte Auteur et titre Eléments de la 

culture locale 

Eléments de 

la culture 

étrangère 

Eléments 

interculturels 
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P : 112 « Taourirt » la 

protégée, une 

légende 

populaire 

algérienne  

Le mot « Goléa » 

c’est l’endroit qui 

se situe à 

« Ménia » à 

« Ghardaïa » 

l’apprenant va 

comprendre que le 

sud algérien et sa 

culture font une 

partie intégrante 

de l’identité 

nationale. 

Le mot « K’sar » 

prononcé comme 

tel en arabe, 

désigne le palais 

où vivait le 

« sultan ». Le mot 

« caravaniers » 

exprime le mode 

de vie simple et 

difficile en même 

temps, des 

berbères le disert. 

 

  

P : 124 la tragédie de 

vol 19, écrit 

par : Larry 

kusche  

  les noms des 

régions dans le 

continent 

américain, tel 

que « Miami », 

« Puerto Rico » 
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et « Etats-

Unis ». 

  

 Pour conclurenotrecommentaire, on peut dire que la présence du contedans le manuel de 

2
ème

 AM esttrèsmotivant pour nosenfants,  ilspeuventdécouvrir beaucoup de nouvelles choses, 

l’apprenant fait toujours le recours à sa culture locale pour la comparer avec l’autreafin de 

dégager des points de similitude. 

 Pour notredeuxième grille,  nous avonsconstatéqu’il y a peud’élémentsinterculturels, 

parcequ’ils’agit d’un  texte d’un autre genre littéraire qui est « la fable », un court récit qui  a 

souvent pour héros des animaux, chaquetexte a unemoralité à transmettre. 

 Cependant, nous avonsessayé de dégager des indices interculturels, dans le texteintitulé 

« le laboureur et sesenfants », p: 86, écrit par Jean de la Fontaine, le textecontient un indice 

(inter) culturel, les paysans et le travail de la terreestune culture qui a marquél’histoire de la 

France et cequ’iln’est pas connu par tous les citadins. 

 Un autreexemple qui porte un indice de l’intercultureldans le texte « le rat des villes et le 

rat des champs » , p : 69, on apprend aux élèvesque la vie en villen’est pas un signe de 

civilisation, l’interculturelestreprésenté à travers l’amitié entre les deux rats malgré la différence 

de lieu d’oùvient les deux rats, cettedifférence ne les empêche pas d’être des amis.      

 La majorité des textesproposésdans le deuxièmeprojetsont des morceauxchoisis, 

ilsappartiennent aux fables de la fontaine (douzelivres) qui ont des caractères « satirique, 

pastorale, politique, et tous les rythmes »
71

permet aux apprenants de faire un coup 

d’œilsurl’histoire et le mode de vie en France, pendant la période de XIIème siècle. 

 Concernant la dernière grille quenousavonsabordéedans le troisièmeprojetintitulé « la 

légende et le récitfantastique », nous avonstrouvé pas mal  d’indicesinterculturels et culturels, les 

                                                           
71

 Le petit Larousse p1321 
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concepteurs de cemanuelonteuunevolontéd’installer un sentiment d’appartenance à ce pays, chez 

les apprenants. 

 Le texteintitulé « Taourirt », p: 112-contient des indices culturels qui donnent aux 

apprenantsuneopportunité de connaitrel’une des cultures de ce pays. 

 Le mot « Goléa » c’estl’endroit qui se situe à « Ménia » à « Ghardaïa » dans le 

sudalgérien, l’apprenantvacomprendreque le sudalgérien et sa culture font unepartieintégrante de  

l’identiténationale. 

 Noustrouvons le mot « K’sar » prononcécommetel  en arabe, désigne le palaisoùvivait le 

« sultan ».Le mot « caravaniers » exprime le mode de vie simple et difficile en même temps,  

des berbères  le disert, aussi. 

 Le texte « la tragédie de vol 19 », p: 124, s’insèredans « la légendeurbaine », 

écritparl’écrivainaméricain « Larry kusche » en 1975, unelégende du triangle des Bermudes, à 

l’océanatlantique. 

 L’interculturelest tout à fait présent, l’apprenantvaconnaitre de nouvellesrégionsdans le 

monde, celas’insèredans la « pédagogieinterculturelle », 

cetteconnaissancevaluipermettred’établirune communication réussie, avec des gens de 

cesrégions, les noms de cesrégionsfavorisentce contact, telque « Miami », « Puerto Rico » et 

« Etats-Unis ».La source du textesuscite chez l’apprenant la curiosité de savoir plus surce pays 

lointaindans le continent américain. 

III.2.2  Synthèse des résultats  

 Après cetteanalyse du manuelscolaire de 2
ème

 AM, on peut confirmer 

qu’ilexisteunevraievolonté de la part des concepteurs de cemanueld’installer chez 

l’apprenantunecompétenceinterculturelle, dans le but de forger un citoyen qui peut faire des 

contacts avec l’autre,  acquérir des valeurshumainesuniverselles et moralestellesque : la 

solidarité, l’honnêteté, le travail. 

 Cela se manifeste à travers l’intégration des trois genres en question : (conte ; fable ; 

légende), danslesquels nous avonstrouvé de différentes cultures universellescitons,parexemple : 
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(la chinoise ; la française ; l’hawaïen ; somalienne …), cesont des texteslittérairestraduits en 

français.   

 Cependant, l’enseignantdans la classedoitêtreconscient et prudent à propos de 

l’identitépropre des apprenants et ildoit la protéger. 

 Ceque nous avonsremarqué, comme point négatifdanscemanuel, c’est la faibleprésence 

du textelittérairealgérien, nous n’avonsrelevéquedeuxtextesparmi 18 textes.   
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Au terme de notre travail de recherche, qui reste ouvert à de nouvelles perspectives, 

nous voulons nous rappeler que la notion d’interculturel est vraiment importante en classe 

de FLE, pour faire de l’apprenant un citoyen du monde. 

Il est certain que les hommes ont toujours manifesté leur capacité à se différencier 

entre eux, à produire des variations culturelles, leurs coutumes, leurs langues, leur mode 

d’appréhension du réel, leur façon de structurer des institutions. Dans la confrontation avec 

la multiplicité des cultures, leshommes ont été régulièrement gênés par l’existence de 

ladifférence. 

C’est pourquoi, à la lumière de tous lesévénements désavantageux qui se produisent 

dans le monde, à cause de l’incompréhension de l’autre avec tout ce qui fait son identité et 

le fondement de sa personne propre, il devient indispensable de sensibiliser les individus, 

les apprenants de FLE en particulier, au relativisme culturel afin de développer leurs 

capacités à s’ouvrir sur ce qui est différent dans un sens positif et non dans le sens restrictif 

de la tolérance des codes culturels étrangers, en acceptant leur légitimité sans 

nécessairement avoir à les adopter poursoi. 

 

 Cetteétudeanalytique vise à dégager les indices culturels et surtouts les indices 

interculturelsafin de vérifierleurvaliditédans le développement du voletculturel et dans la 

formation des citoyensouvertssurl’autre culture aientl’esprit de tolérance et d’ouverture à la 

modernitéuniverselle. 

 Donc, nous avonsessayé à travers les deuxpartie (théorique ; pratique) de 

notreétude de montrerquel’intégration des texteslittéraires , qui ont un caractèreuniversel,  

dans le manuelscolaire de 2ème AM permetvraiment aux apprenants de 

développercescompétencesinterculturelles, ce qui les  mène  à mieuxcomprendre le monde 

de cesdifférencesculturelles, et nous aide en parallèle à répondre à 

notreproblématiqueposée au départ : Dansquellemesure, la 

compétenceinterculturelleimprègne t-elle les texteslittéraires du manuelscolaire de 2ème 

AM ? 

 En nous basantsurnosconstatsenregistrés, nous pouvons confirmer que la bonne 

exploitation du manuel de 2ème AM permet aux élèvesd’acquérir des 

compétencesinterculturelles. Mais les enseignants de FLE, utilisentdans la majorité des 

casleurspropresoutilsdidactiques, à titred’exemples: les articles d’internet et les guides. 

Tout celac’est pour travaillerseulementl’aspectlinguistique de cette langue. 
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 D’après les résultatsobtenus, nous avonsremarquéqu’il y a une forte  présence de 

références, qui  appartiennent à différentes cultures (chinoise ; française ; africaine ; 

hawaiienne ….) dont les thèmesprincipauxtraitéssont les valeursmoralestellesque : l’ 

honnêteté, la tolérance, la solidarité, le travail……etc. Cesvaleursmorales se manifestent  à 

travers les indices culturels et interculturels,  révélant des cultures du monde. 

 Dans la même perspective, il nous sembleaussique le textelittéraireest un 

dispositifpédagogiquetrès utile en classe de FLE pour installer des savoirs, des savoir-faire 

et être. Cestextes-làs’avère  primordial pour mettre en valeur les aspects culturels et 

interculturelsd’une langue (le FLE pour notrecas). 

 Finalement, nous concluronsnotre travail de recherche en confirmant la présence de 

la dimension interculturelledans les texteslittéraires du manuelscolaire de 2ème AM. En 

effet, cemanuelcontribue à la construction de passerelles entre la culture source et la 

culture cible. Néanmoins, les texteslittéraires qui appartiennent à la culture 

algériennesontrares par rapport à ceux de la culture universelle, ce qui contredît les 

directives du programmeofficiel de 2ème AM : « On ne peutdonc  faire l’économie de « 

l’interculturel », élémentessentiel  par le biaisduquel nous percevonsautrement le monde 

qui nous entoure et qui engage tout un travail de comparaison. »1. Et ce qui a étéconfirmé 

par  Mohamed Mekhnache « Il n’est pas possible pour les élèves, de percevoirce qui 

constitueleurpropreenvironnementculturel sans terme de comparaison 

(…)Cen’estqu’aprèsavoirdécouvert la culture de l’autreque je puispercevoirce qui 

fondemesparticularitésculturelles. »2. 

 

 

 

 

 

                                                           
AM, livre du professeur, p 4  èmeLe guide d’enseignement de 2 1 

Mohamed Mekhnache, Le textelittérairedans le projetdidactique : Lire pour mieuxécrire,  Synergies Algérie  2

n° 9 - 2010 , p.121 
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Manuel scolaire de 2ème AM 

 

 

 



    Résumé 

Le présent travail de recherche, en didactique du FLE, a pour ambition d'étudier la dimension 

interculturelle dans le manuel de français,  de la 2ème AM. 

Intégrer l’aspect interculturel, dans le manuel, semble être évident, et notamment dans 

l’enseignement- apprentissage du français. L’enquête que nous proposons de mener s’inscrit dans 

le contexte interculturel qui s’occupe principalement des multiples rapports et des différents 

contacts pouvant exister entre la culture source et la culture cible,  véhiculés par les textes 

littéraires de ce manuel scolaire. 

Ainsi, dans cette perspective, nous avons réalisé une étude de l’interculturalité dans ce manuel, en 

faisant appel à la grille d’évaluation de François Marie Gérard et Xavier Rogier ″Concevoir et 

évaluer des manuels scolaires″ (1993), qui nous a permis  d'analyser les différents supports textuels  

choisis pour aboutir, à la fin, à dégager les indices culturels et surtout les indices interculturels. 

 

Mots clés : Manuel scolaire, compétence interculturelle, texte littéraire, 2èmeAM, FLE 

 

 الملخص

 هذا العمل البحثي في مجال تعليم اللغة الفرنسية الى دراسة البعد الثقافي في الكتاب المدرسي للسنة الثانية متوسط.يهدف 

ذي نقترحه يندرج التحري ال ،الفرنسيةخاصة في تعليم اللغة  ،ان دمج الجانب المتعدد الثقافات في الكتاب المدرسي يبدو بديهي

ذي يتضمن بشكل أساسي العلاقات المتعددة ومختلف أنواع التواصل بين الثقافة الام والثقافة الضمن السياق المتعدد الثقافات 

 في الكتاب المدرسي. المنقولة من خلال نصوص أدبية  الاخرى

 جيرار ماري لفرانسوا التقييم جدول باستخدام وذلك الدليل، هذا في للثقافات دراسة بإجراء قمنا المنظور، هذا وفي وايضا،

 من النصوص المختلفة التي اخترناها، مما سمح لنا بتحليل أشكال (،3991" ) المدرسية لكتبا متصور وتقيي " روجير وكزافييه

 والاهم العثور على أدلة متعددة الثقافات. العثور في النهاية على أدلة، أجل

 اللغة الفرنسية   ،السنة الثانية متوسط ،النص الأدبي ،الكفاءة المتعددة الثقافات ،الكتاب المدرسي :الكلمات المفتاحية 

 

Abstract: 

The present research work, in FFL didactics, aims to study the intercultural dimension in the 

French textbook, 2nd AM. 

To integrate the intercultural aspect, in the manual, seems to be obvious, and in particular in the 

teaching-learning of French. The survey that we propose to conduct is part of the intercultural 

context which deals mainly with the multiple relationships and the different contacts that can exist 

between the source culture and the target culture, conveyed by the literary texts of this textbook. 

Thus, in this perspective, we have carried out a study of interculturality in this manual, using the 

evaluation grid of François Marie Gérard and Xavier Rogier "Designing and evaluating textbooks" 

(1993), which gave us It allowed us to analyze the various textual supports we chose, in order to 

finally find cultural clues and, above all, intercultural clues. 

Keywords:    textbook, intercultural competence, literary text, 2nd AM, FFL. 
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